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La règle pratique sur laquelle ces Ordres sont e'tablis n'est pas nouvelle : 
V itruve , et après lui Scamozzi , Perrault , et plus rc'cemrnent encore Corde- 
moy , 1 ont enseignée; mais nous pensons l’avoir rendue plus uniforme, plus 
re'gulière , et parconséquent plus facile. Ce n’est donc point pour les Architectes 
que nous avons entrepris cet Ouvrage : ils ont assez consulté leurs auteurs et 
commenté les divers Traités sur leur art, pour ne point tomber dans les défauts 
que nous avons l’intention de prévenir; mais il pourra être utile aux Entrepre- 
neurs , aux Menuisiers en bûtimens,et à tous les Ouvriers qui, sans autre se- 
cours que ce livre même, pourront s'instruire suffisamment dans la connais- 
sance des proportions relatives, non-seulement des Ordres, mais encore des 
moulures en général , et de divers autres détails d’Archi lecture. C’est avec peine 
que l'on voit combien la plupart des constructions qui ne sont pas dirigées par 
des Architectes sontenoppositionaveclesprincipesde l’art, et combien celui-ci 
sc dégrade sous l’empire de formes nouvelles que réprouve le bon goût On 
croit favoriser l’économie en négligeant les principes ; on prépare les détails 
avant que le plan «oit conçu; et souvent on rapporte au hasard une décoration 
quelconqueàce qui estfait, comme on placerait unmeubledans un apparte- 
ment. 11 semble cependant qu’en apprenant à tailler et poser une pierre, l’em- 
ploi qu’il convient d'en faire, et sa valeur, il n'en coûterait pas plus de savoir 
la placer à propos : si le premier emploi est un métier, le second est unartqui 
doit en diriger l’application. S’il n’est pas toujours permis à ceux qui se des- 
tinent, soit à la direction, soit à la simple exécution des bêtimens, d'appro- 
iondir et d’analyser les principes de l’Architecture, au moins doivent-ils s'atta- 
cher à en connaître suffisamment les règles les plus simples etles proportions 
les plus apparentes. C’est le désir d'en faciliter l'étude qui nous a lait entre- 
prendre cet Ouvrage, où l’on trouvera des moyens très-simples d’appliquer 
partout des proportions et des formes convenables à l’Architecture; nous y 
avons joint quelques exemples de plans, de façades, de coupes, en rapport 
avecles proportions les plus usitées; des portes, des croisées et des arcades, ac- 
compagnées de quelques explications sur leur disposition dans un genre simple 
et approprié au but de cet Ouvrage , ce qui évitera de compulser lesdilférens 


V J 

Traités de cet art, trop compliques pour ceux qui ne peuvent pas se livrer à de 
longues recherches. 

Nous ne parlerons pas delà construction, la pratique instruisant beaucoup 
mieux que tous les préceptes théoriques que l'on pourrait donner : cette pra- 
tique est ce que les Ouvriers en général connaissent le mieux, et ce qu’ilsac- 
quièrent le plus aisément. 

^^no/tfestleseul,parmiles Architectes célèbres, qui se soit attaché à rendre 
faciles les règles des cinq Ordres; mais nous avons, pensé, comme les auteurs 
que nous avons cités, quelles pouvaient être encore combinées autrement , et 
soumises à des divisions plus simples, sans admettre decotes;et nous croyons 
en avoir perlèctionné la méthode. 

Sans parler ici des Entrepreneurs et des Chefs d'ateliers plus ou moins expé- 
rimentés , il n'est sans doute point d'ouvrier qui, aimant son état et désirant 
s y perfectionner, dans l'intention de parvenir à l’emploi de chef d'atelier ou 
de maître compagnon, ne voulût connaître et posséder son Vignole: or, c'est 
ici un autre Vignole plus intelligible et plus facile que nouslui présentons, et 
dans lequel la seule inspection des ligures et des échelles qui les accompagnent 
lui suffira, au défaut de lecture, pour appliquer avec intelligence les princi- 
pales règles de l’art (i). Ce résultat ne peut que lui être profitable, et le mettrait 
à portée de saisir et de comprendre mieux l'intention de l’Architecte qui , 
voyant en lui un homme auquel il pourrait se confier, le prendrait en recom- 
mandation, non-seulement pour ses propres travaux, mais encore par soa 
appui pour tous les autres auxquels il s’empresserait de le faire employer. 

Les cinq Ordres sont la basefondamentalede toute décoration d' Architecture. 

Le bâtiment le plus simple doit aussi, comme les Ordres, être soumis à des 
règles. Les portes , les croisées ont également les leurs ; elles doivent être en 
rapport avec l'étendue de la façade; elles doivent toujours avoir en hauteur 
deux fois leur largeur; la largeur des trumeaux peut être égale àcelle des croi- 
sées, ou d'une largeur et demie, et même de deux largeurs. Pour les seconds 
étages, la hauteur des croisées peut être réduite à la proportion d'une fois trois 
quarts de leur largeur, et pour les troisièmes à une fois.et demie de leur même 
largeur (2). C’est sur ces règles que l'oit doit établir sa distribution, et s’eti 
écarter le moins possible. 

t 

(1) îfou« observeron* cependant quo , pour rendre l'intelligence plut prompte etï plu* facile , il faudrait 1 
avoir la figure de chaque Ordre «ou* le* yeux, en même toms que la lecture de chaque article enseigne- 
rait la dispotiliun de foute* »e* parties, ce qu’une settfe personne peut Carre pour Ciustroolimde plusieurs, 

(2) Yoye* Plauche 17 et Planche 30 , deuxieme etage. 
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Maigre l’irrégularité des terrains et leur situation défavorable, on éprouvera 
qu'avec de l'étude , de la méditation, du goût et de la persévérance dans l’é- 
preuve des diverses combinaisons, on parviendra presque toujours à surmon- 
ter les difficultés, et qu'en utilisant d'ailleurs les petits recoins (i), on rendra 
toutes les pièces régulières. Et lorsque l’on ne veut pas décorer extérieurement 
un bâtiment par des colonnes ou des pilastres , mais que l’on veut le couron- 
ner seulement par un entablement complet, après avoir déterminé la hauteur 
totale du dernier plancher, qui est celle de tout l’édifice où doitse trouver, à 
son niveau ou à celui de son épaisseur, le dessous de l'architrave f à cause des 
ouvertures du dernier étage), on divise cette hauteur, à partir du niveau du 
rez-de-chaussée, en cinq, six ou sept parties, suivant la proportion ou le ca- 
ractère du bâtiment, ou l'Ordre d’architecture auquel il serait analogue; une 
de ces parties, reportée au dessus du point fixé pour le dessous de l’architrave , 
donnera la hauteur de l'entablement, et, pour la proportion des moulures, 
voir l’Ordre que l'on aurait adopté. On peut encore en supprimer l’architrave, 
et même la lirise, sans rien changer à la masse particulière delà corniche ,qui 
est presque toujours pour les maisons le couronnement le plus ordinaire (a). 
Voilà des données dont on peut cependant s’écarter plus ou moins (3), par 
rapport à la distance d'où l’on peut apercevoir les objets, et qui peut motiver 
quelquefois dans leur couronnement une moindre ou une plus forte propor- 
tion tant en hauteur qu’en saillie. 

Pourquoi le maçon des campagnes ne s'habituerait-il pas à mettre du goût 
et de la combinaison dans les travaux de son état’ 1 2 3 4 II peut même, sans le se- 
cours des moulures et sans la richesse des omemens , plaire à l'œil par les 
simples proportions de la masse. Est-il donc toujours obligé de placer sa porte 
d’entrée sur le côté, et, dans les cas forcés, ne peut-il pas en déguiser l’irrégu- 
larité sur la façade (4), etéviterde placer les fenêtresà des distances ou deshau- 
teurs inégales, et le plus souvent en porte-à-faux? La négligence de ces prin- 
cipes ne peut venir que de l’insouciance, du défaut de goût et de réflexion;; 
mais on suit la routine : on élève l’édifice en s’occupant uniquement del’em- 
ploi des matériaux ; la porte, la croisée se placent au hasard ou à l'imitation 
des constructions voisines; le bâtiment, construit, se trouve mal ordonné, mal 
ajusté, lorsque, pour le même prix, il eûtpu être plus commode, plus agréable- 

(1) Vojei Planches 20 , 21 el 22. 

(2) Voyez Planches 24 el 20 , el l'article -qui le* concerne. 

(3) Voyez Planches 19, 20 et 22.. 

(4) Yoycx Planche* 10 et suiranto*. 
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L'Architecture cesse alors d'être un art; elle n’est plus qu’un métier grossière- 
ment utile aux premiers besoins de la vie, et se réduit .comme chez les peuples 
sauvages, à construire un abri contre les injures du ciel et l’intempérie des 
saisons. Mais le perfectionnement général vers lequel marchent les peuples ci- 
vilisés ne peut laisser aucun art néglige. Déjà, dans les campagnes qui avoi- 
sinent les grandes villes, on ne tolère plus l'usage du chaume pour couvrir 
lés maisons; les habitations les plus simples prennent une meilleure forme; on 
n'y introduit plus le jour par des lucarnes ou des soupiraux (i); la plupart 
des corrections que l'intérêt commande sont également réclamées par le goût. 
L'homme tend naturellement à améliorer sa situation, à augmenter sesjouis- 
sanres; la routine et la paresse s’opposent seules au perfectionnement de la dis- 
tribution et d’une décoration simple et raisonnée. Pour faire disparaître ces 
obstacles , on ne saurait trop aplanir les difficultés qui semblent épouvanter le 
simple Ouvrier. Nous avons entrepris de l’aider à les surmonter sans efforts , et 
presque sans y penser, et nous espérons que le maçon, en maniant sa truelle 
ou en équarrissant sa pierre, le menuisier, le charpentier, en travaillant leur 
bois, et le serrurier, en façonnant son fer, trouveront ici les moyens de s’ins- 
truire facilement des premières règles de l’art. 

L’intelligence de cet Ouvrage les conduira naturellement à celui de notre 
Recueil varié de Plans et de Façades (2), dans lequel ils trouveront plus de 
cent cinquante plans, tant de maisons de ville et de campagne , que de monu- 
mens publics et particuliers, accompagnés de leurs façades , dont l’usage de- 
viendra d’autant plus facile que les principes très-élémentaires de celui-ci ser- 
viront de guides pour les détails des plans, des élévations et des coupes de 
celui que nous indiquons. 

(1) Croisées trop petites en raison de la grandeur des pièces pour en renouveler l'air. 

(2) A Paris chez l'Auteur, place du Parvis Notro-Donio, n° 22; et cfaet les principaux libraires. 
Prix 25 francs. 
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AVERTISSEMENT. 


XjVsage reçu depuis long-tems établit chaque Ordre composé de son piédestal, de sa 
colonne et de son entablement : nous avons combiné la proportion de nos Ordres sui-. 
Tant cette méthode, au moyen d’une échelle générale de grandes parties pour l’ensemble, 
et de moyennes parties pour les détails (i). Dans les rapports du piédestal et de l'en- * 
tablemcnt avec la colonne, nous avons pris un terme moyen entre ceux qu’ont adoptés 
les divers auteurs classiques. Ainsi , la proportion de nos entablemens , généralement 
reçue comme la plus convenable , est entre le quart et le cinquième de la colonne ; celle 
du piédestal a une grande partie de plus eu hauteur que l’entahlement dans l’Ordre 
Toscan, une grande partie et demie dans le Dorique, et deux grandes parties dans 
l’ionique , le Corinthien et le Composite , toujours de plus que l’eulahlcmcnt de 
chacuu de ces Ordres. Le diamètre des colonnes est toujours de trois grandes par- 
ties ; et si l’Ordre qu’on se propose , par exemple , est l’Ordre Ionique , la colonne 
aura 37 grandes parties de hauteur ; et son entre-colonnement simple sera de 10 grandes 
parties 3/4 d’axe en axe (2). Six de ces mêmes parties, réputées au-dessus de la colonne , 
donneront la hauteur de l’entablenient , et si l’on voulait poser la colonne sur un pié- 
destal , on porterait au dessous d’elle 8 de ces mêmes parties, ce qui ferait pour la 
hauteur totale 4* grandes parties; mais cette augmentation de hauteur pour le piédestal 
nécessiterait , d’après cela , un plus grand eutre-colonnemcut , lequel serait percé 
d’une arcade , suivant l ignais ( 3 ) : il aurait alors d’axe en axe 32 grandes parties 1/2, 
et l'arcade en aurait 16 de largeur sur 32 de hauteur. On sent aisément par là que la 
colonne seule règle la proportion générale, et que, ayant une hauteur déterminée 
pour quelque Ordre que ce soit, sans piédestal (ce qui se pratique le plus ordinaire- 
ment), pour la colonne et l’entablement Ionique cités plus haut, on divisera cette hau- 
teur en 33 grandes parties, dont 27 pour la colonne et 6 pour l’entablement ; au lien 
que si, avec la même hauteur, on posait l’ordre sur son piédestal, celui-ci ayant pour 
sa proportion 8 glandes parties, il faudrait diviser cette hauteur en 4> grandes par- 
ties , comme tious l’avons dit ci-dessus. 

La hauteur de l’entablement , qui doit varier pour les rapports de divisions avec celles 
de la colonne , sera toujours subdivisée à chaque Ordre en 20 moyennes parties , qui 
chacune, au besoin, seront subdivisées elles-mêmes soit par tiers ou par quarts, et 

(*) Noos les d&igooiu per G. P. pour 1 m grandes parties , et M. P, pour In moyenne! parties. 

(a) Vojre* Plane la* 16. 

( 3 j AW 

b 


Digitized by Google 


i • • AVERTISSEMÉNT. 

même au dessous , et donneront la proportion de toutes les moulures , ainsi que celle 
de leurs saillies. Voulant aussi distinguer plus particulièrement la corniche de chaque 
Ordre, nous avons adopté les ondules sentes pour le Dorique, les denticules pour 
l’ionique , et les doubles modillons pour le Composite. Nous observerons cependant 
pour le Coriuthien qu'on pourrait y tailler les denticules dans la face que nous laissons 
lisse au dessous des modillons (i) : mais alors on ne mettrait pas d'oves au quart de 
rond qui couronne la face , ni d’ornemens au talon qui la sup[iorte. 

Mous pensons que ce simple exposé suflira pour faire connaître la marche adoptée 
pour chaque Ordre , d’autant plus que les figures et l’explication qui y ont rapport fe- 
ront aisément concevoir leur exécution ■, et comme avec l’amour de son art le goût de 
s’instruire davantage devient un besoin , nous renvoyons , pour les plus beaux Ordres 
d’architecture que les ancieus nous ont laissés pour exemples, à notre Nouveau Parallèle 
des O ni res d'architecture des Grecs y des Romains , et des auteurs modernes ( 2 ) , ou- 
vrage classique et élémentaire qui embrasse tout ce qui a rapport aux Ordres , exécuté 
dans toutes ses parties avec le plus grand soin , tant pour scs détails que pour l’exacti- 
tude de ses mesures , et accompagné d'un texte explicatif de chaque planche. 

DES MOULURES. 

Les entahlemens , les corniches , les hases , sont composés de grandes et de petites 
moulures. On nomme grandes moulures les douanes* ou cymaises , les quarts de rond , 
les talons , les cavets , et , pour les hases des colonnes , les tores et les scolies ; les petites 
sont les réglets , les filets , les listels ou listeaux. Les petites moulures servent à faire 
valoir les grandes , à leur donner du relief. Souvent le quart de rond , le talon et le 
cavet, deviennent aussi de petites moulures , comme on le voit entre les faces des archi- 
traves, des impostes et des archivoltes, et même aux chambranles des portes et de» 
fenêtres. A l’égard delà doucine ou cymaise, du larmier, de la face denticulaire et de 
la plate-bande des modillons, ces moulures sont toujours grandes et couronnées de plu» 
petites. 11 en est de même du quart de rond et du talon dans les corniches. Le grand 
et le petit tore, ainsi que la scotie, ne s’emploient qu'aux hases, et ils sont toujours 
séparés par des listels et par des astragales ou baguettes. 

REMARQUE. 

Iss principes de cet art sont Pexaclitudo dans tes mesures et !a régularité dans les ligne* et les profits. 
Pour tes obtenir dans le dessin des plans , coupes et élévations , il faut avoir des règles bien dressées , 
des équerres bien vérifiées , des compas dont les pointes soient bien égales et fines , et avoir aussi ses 
crayons toujours taillés très- fins (3). On se sert aujourd’hui d'une espèce de règle qn’on nomme un T, 

(i) Yojrx Planche 10 . 

(a) A Paris, chex 1‘ Auteur, place J a Parvis Noti-ir-Durne , w* et ehc* 1rs principaux libraires. Prix, {o fiança. 

[3) Ce* objet vatiuaa, toutes minutieuses qu’elles parait*»» , n’eu août paj motus «lavulialles tUn* U pratiqua. 
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parce qu'elle en a la forme , et qui sert en même tem» de règle et d’équerre ; mai» nom n’approurons 
pas celte manière de travailler; car, outre que pour s'en servir avec succès il faut que le papier soit fixé 
•ur une table ou sur une planche parfaitement équarrio ; il arrive le plus souvent que le tenu influe daut 
l’assemblage des bois, et les fait disjoindre assez pour ne pas pouvoir oomplerdu jour au lendemain sur 
la rectitude nécessaire au dessin qui y serait attaché ,et que l’on se proposerait de terminer avec soin. 
La règle et l’équerre sont donc , suivant nous, les seuls instrumens le» plus propres et les plus sûrs 
pour parvenir à bien faire et avec exactitude. 

L’instrument que l’on nomme tire-ligne est sans doute commode, expéditif, susceptible déplus do 
régularité qu'on ne peut en obtenir peut-être avec la plume ; mais nous pensons qu’il a l’inconvénient 
de rendre la main paresseuse ot lourde : on ne peut s’en servir ni pour profiler , ni pour dessiner ; il faut 
y raccorder sa plume, dont le trait, quand il est bien exprimé, est toujours plus moelleux. Nous ne 
prétendons pas cependant , par celte observation, en blâmer l'usage ; mai» , pour le» commençaus, nous 
préférerions celui de la plume, comme étant plu» légère et plu» propre à former la main. 
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FRONTISPICE. 


Nous offrons dans ce Frontispice l’idée des cinq Ordres d'archUeclurc , qui sont le Toscan , le Dorique , 
f Ionique , le Corinthien cl le Composite ( i ). 

Les cinq Ordres, qui sont la base , et pour ainsi dire le principe de l 'Architecture, sont toujours di- 
visés en trois parties , comme /e Piédestal , la Colonne et l'Entablement ; chacune de ces parties est 
divisée pareillement en trois autres, qui sont , pour le Piédestal , sa base, son dé et sa corniche ; pour 
la Colonne , sa hase, son fût ou sa tige, et son chapiteau ; pour l'Entablement enfin , l'architrave, la 
frise et la corniche. 

L'espacement cl le diamètre des colonnes étant les mêmes , on pourra juger nu premier aspect de 
leur proportion respective, ainsi que de celle de leur entablement et 4 c leur piédestal , cl par les lignes 
ponctuées, prises à l’axe de la colonne Corinthienne au dessus de son chapiteau, ainsi qu’au dessus de 
son piédestal, ces deux lignes prolongées cl passant sur ceux de l'ionique, du Dorique jusqu'au 
Toscan, on se convaincra de leur exacte gradation. Les grandes parties sur lesquelles ils sont 
é'ablis sont tracées en forme d’échelles sur chaque côté du cadre ; clics y sont numérotées depuis 
i jusqu’à 46 , qui est la plus grande division , celle de l’Ordre Corinthien. La hauteur de chacun 
des Ordres est marquée d’un chiffre plus fort, et correspond par une ligne ponctuée à la hauteur totale 
do chacun d'eux. C’est ainsi qu’en s’y reportant on verra que le Toscan a 3 s grandes parties de hau- 
teur totale, le Dorique 36 1/2 , T Ionique 4 1 y le Corinthien et le Composite 46. Chaque entablement en 
jtarticulier est subdivisé, en raison de sa hauteur , en ao moyennes parties pour la proportion de ses 
moulures et de celles de l'Ordre en général , et dans l'ensemble de ses masses ( le Dorique excepté ) en 
5 parties , dont deux pour la corniche, et les trois autres divisées par moitié, l'une pour la hauteur de 
la frise et l'autre pour celle de l’architrave ; de sorte que la corniche a toujours 8 moyennes parties de 
hauteur , et la frise et l'architrave chacune 6 moyennes parties. 

( 1 ) Nous u'j «vont point comprit l'Ordre Dsriipe imité des Grecs; il se troure dsiis )’OjTf«gî à 1« suite des cinq 
.Ordres. * 
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LE 


YIGNOLE DES OUVRIERS. 


LES CINQ ORDRES 

D’ARCHITECTURE. 


PLANCHE PREMIÈRE. 

Ija première Planche se compose des principes fondamentaux de l’Architecture, qui 
s’établissent par des lignes horizontales et verticales et par des parallèles aux unes et 
aux autres , dont on forme des carrés et des parallélogrammes ; de cercles et portions de 
cercles dont les croisemens , ou sections , sont des axes par lesquels on fait passer des 
diagonales; de sections ou opérations géométriques pour la courbure ou le galbe de 
toutes les moulures adoptées pour l’Architecture ; de l’ovale A/ dont le diamètre d’un 
cercle , passant dans l’axe d’un autre cercle de la même grandeur , donne par leur inter- 
section les centres de courbes qui , les réunissant , en forment l’ovale régulier. La moitié 
de cet ovale se notnme communément aiur de jianier ; on l’emploie souvent pour les 
cintres de caves, ou d’un moindre exhaussement, tel qu’en la figure B. 

OBSERVATION. 

Une chose essentielle, et qu’on ne sauiait trop observer, c’est de ne point prendre 
au compas des fractions de parties seules , mais de les prendre jointes à de [dus grandes 
parties entières , et de partir toujours du même premier point fixe. Une corniche , par 
exemple , a 8 moyennes parties de hauteur ; si , pour la proportion de sa première mou- 
lure , vous avez déjà marqué une partie entière , et que vous ayez à porter '/i , 7i , ’/« , 
ou 7, au dessous ou au dessus de cette partie déjà marquée, vous prendrez sur l’échelle 
une partie ‘y. , une partie ‘/j , etc. , en partant toujours du premier point. Si vous avez 
à ajouter encore une autre partie, vous prendrez alors deux parties ’/ 4 ou deux par- 
ties i/3, etc., en partant toujours du même premier point; et ainsi pour telle autre sub- 
division que ce soit , plutôt' que de les porter partiellement les upes au dessus des autres , 
les pointes de compas n’étant jamais assez fixes pour ne pas varier par plusieurs divi- 
sions de ce genre dans une certaine hauteur. La même observation est applicable aux 
longueurs et aux largeurs. 

I 
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DE L’ORDRE TOSCAN 


(i) 


PLANCHE 2. 

Al.yast une hauteur déterminée pour l’Ordre Toscan avec son piédestal (a) , il faut diviser 
cette hauteur eu 3a parties, que nous nommons grandes parties , dont on prendra 5 
pour la hauteur de l'entahlement , ai pour la colonne, et 6 pour le piédestal (3). 11 faut 
diviser les 5 parties qui forment la hauteur de l'entablement en 20 parties, que nous 
nommons moyennes, en prendre 8 pour la corniche, 6 pour la frise , et les 6 autres pour 
l’architrave (4). 

De la Corniche (5). 

Des 8 moyennes parties qui forment sa hauteur , il faut en prendre a pour le quart de 
rond , */v de l’une des autres pour la baguette , et ‘/j pour le fdet au dessous , a pour le 
larmier, '/s pour le filet qui couronne le talon, et a pour le talon. 

De la Saillie de la Corniche. 

A partir de la ligue prolongée de la frise t ou du vif de la colonne qui la règle , il faut 
porter eu avant les 8 mêmes parties qui forment la hauteur de la corniche pour eu avoir 
la saillie , et de ce point abaisser une ligne parallèle à la frise. Du devant du quart de 
rond, qui en est l’extrémité, au devant de la baguette t M. P. '/s, du même point’jus- 

(i) L’Ordre Toscan, dont les Auteurs qui en ont traité n'ont Aperçu que quelque* trace* dans l'antiquité , parait avoir 
été proportionné par Vignolc de la manière la plus satisfaisante , puisque c'est celui que d'habiles architectes > oot 
adopté et MMivcat mis en courre. Nous n’y avons changé que quelques proportions relatives , donné moins de saillie à 
la corniche , eu la réduisant au carré de M hauteur, et supprimé le ülct du tailloir du chapiteau, qu’il serait aisé de 
rétablir en lui ikutunl un tiers de moyenne partie de hauteur et aulsot en saillie} ce qui réduirait l'abaque, ou face 
du tailloir, A une moyenne partie deux tiers. 

(?) Yoye* Planche 3. 

(3} Comme ou emploie rarement le piédestal , on en retrancherait la hauteur , et la division totale pour la colonne 
et sou entablement se réduirait alors du 3i é î6 G. P. Le diamètre dus colonnes étant toujours de 3 G. P. pour loua 
les Ordres, celle note doit servir pour ceux qui vont suivre. 

(4) Cat pour concilier la manière de voir de divers auteurs avec les exemples antiques, qui varient sur la bauteur 
que doit avoir la frise, eu raisou de la corniche et de l’architrave, que nous l'avons mise, pour le Toscan, l'ionique, 
le Corinthien et le Composite , de hauteur égale à l'architrave, la saillie des mouiurra du oourouneraeat de l'aichi- 
trave la remettant à l’œil dans la proportion qui lui convient, qui est celle dclre un peu moins haute que l’ar- luliave, 
avec cette observation cependant que, pour les Ordres Ionique, Curinlhieu et Composite, il faut la tcuir toujours on 
peu plus haute aux dépens de l’architrave, si on veut l’orner de sculpture; et, pour obtenir la mêmes rapports entre 
les faces et les moulures de celte partie du l'entablement , il fout, après l’avoir établi suivant la première règle , ac 
servir de l'échelle de réduction. Voyes Planche 33. 

l5) D’après notre manière d’opérer , comme c’est la hautrur de l'entablement qui règle pour tous les Ordres , et que 
1rs ao M. P. dont ou en doit diviser la hauteur servent d'échelle pour les proportions et les saillies des moulures 
nous commencerons , pour chaque Ordre , notre description de détails par l'cntablcmcnt, en suivant toujours jusqu'à 
la base du piédestal. 
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DE L’ORDRE TOSCAN, 
qu’au (levant du filet a M. P. et jusqu’à la face du larmier 2 M. P. ’/ S) du même quart de 
rond au devant du filet qui couronne le talon 6 M. P.; le talon est 7* en retraite sous son 
filet, coutuie il saille d'un autre 7v sur le devant de la frise. Sous le larmier est une 
moucliette pendante , renfoncée de 7s de M. P. dont le champ vers la face du larmier 
a 7» de même qu’au devant du filet au dessus du talon. 

De ta Frise, de f Architrave et de sa Saillie. 

La frise a 6 M. P. de hauteur, de même que l’architrave dont le listel a i M. P. de 
hauteur sur autant de saillie, et dont la face se termine eu congé sous le listel. Il faut 
observer, pour tous les Ordres, que la première face de l’architrave , quand il y en a 
plusieurs, ainsi que la frise, tombent toujours à plomb du nu ou vif de la colonne. 

Du Fût de la Colunne. 

Trois des grandes parties qui forment la hauteur de la colonne donneront le diamètre 
de son fût jusqu’au tiers de sa hauteur. Le fût se prend toujours du dessus du tore au 
dessus de l’astragale; les trois grandes parties formant la base du même fût seront divi- 
sées en îa P.; dont g en formeront la diminution sous l'astragale, le gorgeriu s’élevant 
au dessus verticalement; ou bien, le diamètre sous l’astragale sera de 7> de moins 
que celui du même fût pris au dessus de la base; et l’on reportera la saillie des moulures 
d’après celle indiquée sur le plan du chapiteau. Le fût des colonnes aboutit toujours en 
congé sur chaque orle ou ceinture. 

Du Chapiteau. 

Pour eu avoir la hauteur sous le soffite de l’architrave jusque sur l’astragale on pren- 
dra la moitié du diamètre de la colonne à la base de son fût que l’on divisera en trois 
parties égales, la première pour le tailloir, la seconde pour le quart de rond et son 
filet , dont on prendra '/< pour la hauteur , et la troisième pour le gorgerin. L’astragale 
aura 7s de M. P. de hauteur , et la ceinture au dessous '/»- 

De la Saillie du Chapiteau. 

Le carré du tailloir aura 7 M. P. 7» sur chaque face, ou saillira de a M. P. sur le vif du 
gorgerin ou fût de la colonne; de cette saillie abaissée perpendiculairement jusqu’au de- 
vant du filet sous l’ove 1 M. P. , ainsi que pour la ceinture sur laquelle l’astragale ou 
baguette saillira de 7 » ; le diamètre du quart de rond est 7 * en retraite sous chaque face 
du tailloir 

PLANCHE 3. 

Do la Base de la Colonne. 

La moitié du diamètre formera la hauteur de la base , y compris lu ceinture ; celte 
moitié sera divisée en deux P. , dont la première sera pour la plinthe , et la seconde sub- 
divisée en 5, dont 4 pour le tore et la 5*”* pour la ceinture. 
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DE L’ORDRE TOSCAN. 

De la Saillie de la Bote. 


La plinthe aura 16 M. P. sur. chaque face ; le diamètre du tore doit y tomber à plomb ; 
et 'la ceinture aura ; de partie de saillie sur le fût de la colonne qui doit y aboutir en 
congé. 

Du Piédestal , de »a Corniche. 

Trois M. P. seront la hauteur de la corniche, dont une pour le rcglet et deux pour le 
talon au dessous. 

De la Saillie de la Corniche. 

Cette saillie, prise au derant de la plinthe ou du dé, qui en a la même largeur , 
16 M. P. ; sera de i M. P. , et le talon sera V» de M. P. en retraite sous le réglet, comme 
aussi ’/< en saillie sur le dé. 

De la Bâte du Piédetlal. 

Cette base, comme la comiche, aura 3 M. P. de hauteur, dont on prendre la moitié 
de celle supérieure pour en former le listel. 

De la Saillie de la Bâte. 

La saillie du socle sur le dé sera de a M . P. , et celle du listel , sur lequel le dé doit se 
terminer en coupé, sera d’une moyenne partie. 

De F Imposte et de ta Saillie. ( Voyez PI. 3. ) 

L’imposte aura 6 M. P. de hauteur , dont le listel qui la couronne aura t M. P. , la 
deuxième face 3 M. P. ’/» , et la première face i M. P. La saillie du listel sur le 
bandeau , qui doit tomber à plomb du pied-droit ; aura i M. P. , et chaque face 'sail- 
lira ’y» de partie, la première sur le pied-droit, et la seconde sur la première face} la 
seconde aboutira en congé sur le listel. 

De V Archivolte et de ta Saillie. 

L’arcliivolte aura 5 M. F. de largeur, dont le listel en aura i sur autant de saillie, et 
les quatre autres pour le bandeau , qui se terminera en congé sous le listel. 


Cet Ordre n’ett susceptible d'aucun ornement, ne convenant qu’aux édifiera rustiques. On le voit au 
Luxembourg , à Pari* alterné dans an hauteur d'assises simplet et d’assises à bossages : o'est un caractère 
soutenu dans tout ira ordres de cet édifice ; et que le goût de ton auteur leur a approprié , raait qui ne 
peut faire autorité ( Voir le Soureau Parallèle pour le Toscan det autres auteurs. ) 
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DE L’ORDRE DORIQUE. 


PLANCHE 4. 


A.TANT pareillement une hauteur déterminée pour l'Ordre Dorique avec son piédes- 
tal (t) , il faut diviser cette hauteur en 36 grandes parties dont on prendra 5 pour 
l'entablement, 24 pour la coloune , et 7 pour le piédestal; ensuite il faut diviser le» 

5 G. P. '/■ qui forment la hauteur de l’entablement en 30 moyennes parties , en prendre 

6 pour la hauteur de la corniche , 8 7» pour la frise , et les 5 M. P. restantes se- 
ront pour l'architrave. 

De la Corniche. 

. Le reglet qui la couronne aura 7, M. P. , le cayet au dessous 1 M. P. > I e filet en- 
suite et la petite cymaise, ou talon, ’/tj la hauteur du larmier aura 1 M. P. 7»; 

le talon qui couronne les mutules aura 7, de hauteur, dout */« seulement seront ren- 
foncés sous le plafond du larmier , et */« sera apparent au dessous. La face servant de 
fond aux mutules aura de lianleur , ainsi que les mutules , 1 M. P. 7 * ; les gouttes sous 
leur plafond auront 7 > de saillie pendante, prise aux dépens des mêmes mutules ; elles 
seront au nombre de 36 , dont 6 apparentes sur cliaque côté (3); la petite Iraguelte au 
dessous du fond des mutules aura 7 , , et le chapiteau des triglyphes aura 7 j.de M. P. 

De la Saillie de la Corniche. 

Du nu du fût de la colonne sous l’astragale , qui doit régler le devant de la face de 
l’architrave, ainsi que celle de la frise, et de cette ligue prolongée verticalement jusqu’au 
dessus de la corniche , la saillie du reglet de la corniche sera de 9 M. P. 7» ; de sa ver- 
ticale abaissée parallèlement à la frise et à l’architrave jusqu’au devant du blet qui cou- 
ronne la petite cymaise ( 3 ), 1 M. P. 5 /« j sur lequel le cavet saillira 7 »; et jusqu'au de- 
vant du larmier , 2 M. P. Le champ de la mouchette pendante sous le larmier aura ‘/ s de 
M. P. , et partant toujours de la ligne verticale de la saillie de la corniche jusqu’au de- 
vant du mutule, 3 M. P. */, , et de cette verticale jusqu’à la ûce du fond des mutules, 
9 M. P., à-plomb de laquelle se profilera la baguette placée au dessous. 

De la Früe et de la Saillie dee Triglyphee 

Les triglyphes qui sont placés dans la frise auront 5 M. P. 7, de largeur et 8 de 
hauteur , qui est,aussi celle de la frise, ainsi que la même distance de l’un à l’autre, le 
métope devant toujours être carré. On observera que les triglyphes doivent toujours 
tomber à-plomb sur l’axe des colonnes. Pour la distribution de leurs canaux, on eu divi- 

(f) Voyeu PUnclic 5. 

(a) Voyrx le plafond , Planche i3. 

(3) Toutes ccs petites moulure* , soit qu'elle» saillent sor un larmier, un mulule , ou toutes autre* moulures, ou 
qu'allas soient placées sous ud Ciel ou listel, leur faillie ou leur letraile seront toujouis du quart de leur hauteur t 
quand nous ne leur sorou* pu assigné uuc autre mesure 
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6 DE L’ORDRE DORIQUE. 

sera la largeur en trois; cbacunc do ces trois divisions sera subdivisée en quatre, dont 
l’une d’elles , portée de chaque côté des trois premières divisions , en formera les ca- 
naux et les demi-cauaux de leurs angles, qui seront creusés vers le centre de de M. P. 
de profondeur , et le champ au dessus aura */, de hauteur; la saillie des triglyphes sur la 
frise aura ’/» de M. P. , et le chapiteau qui les couronne 7 » i a ' r isi que sur le fond de la 
frise ou du métope. 

De /’ Architrave et de ta Saillie. 

L’architrave ayant 5 M. P. '/$ de hauteur, on donnera V 5 de M. P. au réglet sous le- 
quel sont placées les gouttes qui correspondent aux triglyphes , ce réglet aura en saillie 
sa hauteur , ou '/» ; le blet et les gouttes au dessous auront '/> de M. P. , dont '/ t pour le 
filet. L’axe des gouttes sera d’aplomb sous chaque angle extérieur des canaux ; elles au- 
ront */, à leur base et s / t sous le filet ; elles sailliront sur la face de l’architrave de ’/e de 
M. P., c’est-à-dire engagées du quart de leur diamètre, étant ordinairement circulaires. 

Du Fût de la Colonne. 

Trois des vingt-quatre grandes parties formant la hauteur de la colonne en donneront 
le diamètre, dont le fut sera droit du dessus de la base jusqu’au tiers; puis on portera 
9 M. P. '/* sons l’astragale , et l’on aura la diminution du fût Ou hien le diamètre sous 
l'astragale sera de 7< de moins que celui du même fut pris au dessus de la hase ; ce rap- 
port différant de très-peu , la saillie des moulures du chapiteau restera la même, à partir 
de l’axe de la colonne. Les cannelures dont on orne ordinairement la tige de là colonne 
sont au nombre de vingt , sans aucun autre espace entre elles que les extrémités des 
lignes courbes qui les forment, et dont le centre se prend de l’axe du carré de la diago- 
nale de leur ouverture, ou bien d’un angle équilatéral tangent à leurs côtés (i) ; elles 
sont terminées par le haut et par le bas dans la même forme que leur profondeur , 
à 7. M- P- de distance à chaque orle. 

Du Chapiteau. 

Le chapiteau aura, du dessous du soffite de l’architrave au dessus de l’astragale, 
5 M. P. 7. , ou un demi-diamètre du fi\t de la colonne pris à sa hase, que l’on divisera 
en trois parties : la première pour le tailloir , dont le filet qui le couroune aura 7 » , le 
talon au dessous et la face du tailloir I M. P. ’/» ; la seconde comprendra le quart 
de rond et les trois filets au dessous : le quart de rond aura 1 M. P. ’/, ; et les trois filets 
chacun 7* de M. P.; la troisième, pour la hauteur du gorgerin , aura 1 M. P. ! /»> la 
baguette ou l’astragale aura M. P. , et la ceinture au dessous 7 *- 

De la Saillie du Chapiteau. 

Le tailloir aura 1 4 M. P. sur chaque côté , ou dans son carré pris à la face de son 
filet; du devant du filet jusqu’au devant de la face du tailloir, '/»; du même point jus- 
qu'au quart de rond , */»• Chaque filet au dessous du quart de rond et au dessus du gor- 

(1) Plâacbfl i»*. 
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DE L’ORDRE DORIQUE. 7 

gerin aura en saillie ta hauteur. La saillie Je l’astragale sera à-plomb de celle du troi- 
sième filet sous le quart de rond, et la ceinture du filet du milieu. Le talon du tailloir 
sera en saillie sur sa lace, comme en retraite sous le filet qui le couronne du quart de 
sa hauteur. 


PLANCHE 5. 


De la Bote de la Colonne. 

» ✓ 

La base aura , comme le chapiteau , 5 M. P. de hauteur , y compris la ceinture qui 
aura M. P. de hauteur , ainsi que la baguette placée au dessous ; le tore a M. P . , et 
la plinthe a M. P. 

De la Saillie de la Base. 

Le carré de la plinthe de la base aura i5 M. P. sur chaque foce ; il règle la saillie du 
tore. La ceinture saillira sur le fût de ’/» de M. P. , et la baguette de */, sur la ceinture. 

Du Piédestal. 

Le dé du piédeslal est de la même largeur que la plinthe de la base. La comiche a 
a M. P. ‘/ 4 de hauteur , dont la première sera divisée en quatre : une d’elles sera pour la 
hauteur du réglet; deux autres pour le quart de rond, et la quatrième pour le filet au 
dessous ; le larmier , i . M. P. et les */ 4 de M. P. qui font le complément de sa hauteur pour 
celle du talon. 

De la Saillie de la Corniche. 

La saillie , prise au devant de la plinthe ou du dé , sera de a M. P. de la perpendi- 
culaire abaissée, au devant du larmier et a M. P. '/, jusqu’au devant du talon qui 
saillira '/■ sur le dé , ainsi qu’il sera en retraite sous le sofiitc ou plafond du larmier sous 
lequel il y a une mouchette pendante renfoncée de de M. P. formant filet sur le talon 
et, se terminant en congé , à de M. P. du devant de la face du plafond du larmier. 

De la Baie du Piédeilal. 

Cette base aura 4 M- P- de hauteur, dont a pour le socle, i pour le talon ren- 
versé , 7 , pour la baguette au dessus , et pour le filet qui la surmonte , sur lequel le dé 
doit aboutir en congé. 

De sa Saillie. 

i 

Du devant du dé au devant du socle , a M. P. ; jusqu’au devant du filet tenant au dé 
i M. P. ’j , , sur lequel la baguette saillira */, de M. P. , et le talon de au delà de son 
aplomb , et sera en retraite sur le socle de '/ t de partie. 
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DE L’ORDRE DORIQUE, 

De llmpotle et de P Archivolte. (Voyez PL 4-) 

L’imposte et l’archivolte ont 5 M. P. chacune de hauteur. Le rcglet qui en forme 
la première moulure aura M. P. , le quart de rond i , la baguette au dessous ’/, > et 

le filet sur lequel elle pose ; la deuxième face » M. P.; et la première i. Les moulure» 

de l’archivolte sont daus les mêmes proportions. 

De leur Saillie. 

Du devant de l’archivolte correspondant au nu du pied-droit , au devant du rcglet de 
l’imposte , i M. P. */, , le quart de rond est en retraite de '/, au dessous ; partant tou- 
jours de la saillie du réglet au devant de la baguette i M. P. , chaque face saillira */, , 
l'une sur le pied-droit et la deuxième sur la première, et le filet sous la baguette 
aura ’j, de saillie sur la deuxième face. La saillie de l’archivolte est la même que celle 
de l’imposte , niais son réglet est en retraite de '/s sur celui de l’imposte par l’eflet de 
l’aploinb de sa première face sur le pied-droit. 


On orne rarement les monture» de cet Ordre; la frise sente en a paru susceptible. Palladio et Vignola 
en ont orné les métopes avec des tètes de victimes, des patères et des instruisent propret aui saerifices, 
c’est-à-dire qu’on peut y appliquer tous détails d’ornemens en rapport avec le monument auquel il serait 
adapté , et même dans ce cas sculpter de raies de cœur les talons , et d’oves le quart do rond du chapiteau. 
( Voir le -Ver eau parallèle pour les Ordres Doriques grecs et romains , et eeu* dos auteurs modernos. ) 
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DE L’ORDRE IONIQUE. 


PLANCHE 6. 

VoctÂin employer l’Ordre Ionique, après s'être déterminé pour b hauteur qu’on voudra 
lui donner , il faudra diviser cette m&me hauteur en 1 1 grandes parties (i), eu prendre 
8 pour le piédestal ,27 pour la colonne , et 6 pour l’entablement. Il faudra ensuite diviser 
les 6 grandes parties formant la hauteur de l’entablement en ao moyennes parties , dont 
8 seront pour b hauteur de la corniche , 6 pour celle de la frise , et les autres pour l’ar- 
‘chitrave. Les subdivisions de ces mêmes parties serviront de mesure pour les diverses 
proportions des moulures de cet ordre. 

De la Corniche, 

Le réglet qui forme l’extrémité de b corniche aura '/« M. P. , la grande cymaise au 
dessous i M. P. , le filet ou listel 7» , et le talon qui suit M- P- > b larmier 
i M. P- */,) le quart de rond ou ove i M. P. , la baguette au dessous */», et le filet en- 
suite 7» ; les deuticules auront i M. P. */i de hauteur , et la bande sur laquelle elles sont 
appuyées les dépassera de 7 * ; et le talon qui termine la corniche aura de hauteur 7 < de 
M. P. , ce qui complète les 8 M. P. pour sa hauteur totale. 

De ta Saillie de la Corniche. 

. De la ligne du lut ou vif de la colonne prolongée et déterminant la face de la frise , et 
conduite jusqu’au dessus de la corniche , on portera au devant de celte ligne les 8 .M. P. 
de b hauteur de la corniche qui en est aussi b saillie , et de b verticale abaissée jusqu’au 
devant du listel qui sert d’appui à la grande cymaise 1 M. P. 7. , et jusqu’au devant du 
larmier a M. P. (La saillie du talon sur le larmier, ainsi que sa retraite sous son filet ou 
listel, sera du 7* de sa hauteur.) La mouchctlc pendante sous le larmier aura 7* de pro- 
fondeur ; du devant du larmier au cavet qui en forme le bec , '/, M. P. , et sa lace oppo- 
sée servant de filet au quart de rond saillira sur lui de 7* de M. P. ; de b même verticale 
abaissée pour la saillie de b corniche au devant du quart de rond ou ove, 5 M. P. , jusqu’au 
devant de 1a baguette 5 M. P. */* , du filet ensuite 6 M. P. , et jusqu’au devant des 
denticules G M. P. 7». Le devant des dcnliculcs jusqu’à l’axe de la colonne sera divisé en 
treize parties , dont deux de. ces parties seront la largeur du denticule formant angle, 
et alternativement , une seule pour son métoché, deux pour le deuticule suivant, et ainsi 
de suite jusqu’à l’axe de b colonne sur lequel doit correspondra un denticule. Pour af- 
faiblir 1 a longueur des denticules , et pour les lier en quelque sorte entre eux , ou fait 
sur le fond de leur bande, ou métoché, une petite face de s /« de M. P. de hauteur, prise 
aux dépens de b même bande , ayant pour saillie 1a moitié du denticule. Le talon au 

(i) Voye* plaucbc j. 
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dessous aura */, en saillie sur la frise , et un autre '/■ en retraite sous la Lande du fond 
des denticules. 

De la Frite. 

La frise , comme nous l’avons dit , a 6 M. P. de hauteur ; elle peut être ornée de grif- 
fons avec candélabres , de rinceaux ou de tous autres ornemeus. 

De F Architrave. 

L’Architrave a de même 6 M. P. pour sa hauteur ; le réglet qui la couronne aura M. P., 
et le talon au dessous s / 4 ; la troisième lace aura i M. P. , la seconde i M. P. , et la 
première i M. P. '/* > 1 “ hauteur. 

De la Saillie de F Architrave. 

Le réglet de l’architrave saillira sur la frise de t M. P. '/ 4 ; chaque face sera en saillie 
de */» l’une sur l’autre , et le talon saillira de */, sur la troisième face, et sera pareille- 
ment •/, en retraite sous le réglet. 

Du Fût de la Colonne. 

Le diamètre de la colonne pris au dessus de la base aura 3 grandes parties , et 8 moyennes 
parties sous l’astragale , ou le diamètre sous l’astragale sera de '/, de moins que celui 
du fût pris au dessus de la base. (Ce rapport différant de très-peu, la saillie des moulures 
et du chapiteau restera la même, toujours à partir de l’axe de la colonne.) La frise doit y 
tomber è-plomb. Le diamètre pris à la base monte perpendiculairement jusqu’au tiers du 
fût , et va ensuite en diminuant jusqu’au dessous de l'astragale. Ce fût doit être orné de 
a4 cannelures creusées en demi-cercle , séparées par une côte du tiers de leur largeur ; 
elles se termineront aussi en demi-cercle par le haut et par le bas à 1a naissance du congé 
qui aboutit aux deux ceintures opposées , ou bien & la distance d’une demi-partie. 

Du Chapiteau. 

Pour le chapiteau, 1 1 M. P. delà division de l’entablement formeront le carré du 
filet de l’abaque qui doit avoir */ 4 de partie de hauteur ; io M. P. seront les deux extré- 
mités en bas du talon sur le listel de la volute , lequel point , prolongé parallèlement à 
l’axe de la colonne, sert de esthète à l’œil de la volute (i). La hauteur du chapiteau étant 
fixée à 5 M. P. ’/* , jusqu’au 5 P. qui forment sous ce filet la hauteur des volutes, "y com- 
pris le talon, ou divisera cet espace sur la ligne de la calhètc en 9 parties égales (a); la 
première sera pour la hauteur du talon , la troisième celle du quart de rond , entre la cin- 
quième et la sixième, sera le centre de l’œil qui doit couper à angle droit la cathètc pa- 
rallèlement au filet de l’abaque. Cette ligne sera aussi l’axe de la baguette au dessous du 
quart de rond , à laquelle ou donnera M. P. */ 4 de M P. au filet ou à la ceinture au 
dessous. Ayant ainsi le centre de l’œil de la volute , de ce point 011 formera un cercle 
dont le diamètre sera la rencontre des points cinq et six , desquels points on projettera 

(0 Vojfe» Planche 8 , Fig i**. 

(a) Xoyti PUochc ici#*». 
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îles lignes diagonalement sur la rencontre ilu même cercle , sur la ligne horizontale et 
perpendiculaire , traversant l’axe de l’œil , ce qui formera un carré posé sur l’angle. Deux 
parallèles à ces côtés doivent passer par l’axe de l’œil, et de cet axe la rencontre d’une 
des diagonales du carré sera divisée en trois parties égales , lesquelles seront reportées 
des trois autres côtés du centre , et donneront les douze points qui doivent servir à 'dé- 
crire par quart de portion de cercle la spirale de la volute (i). Pour avoir le contour du 
listel , qui doit avoir sous le talon du tailloir , comme le filet de l’al>aque , ’/i de M. P. , 
on divisera chacuue des trois parties , ou chaque intervalle des douze points , qui forment 
le contour extérieur, eu quatre parties égales ( dont celle au dessous de chaque premier 
centre en donnera exactement la courbure et la diminution vers l’oeil. La saillie de la 
ceinture , à partir du fût ou vif de la colonne , aura M. P. ; celle de la baguette sera 

fixée par la ligne de la cathète ou centre de l’œil ; et celle du quart de rond sera de 
’l M. P. */• > prise, comme la cçinture, au devant du fût de la colonne. 

Nota. Si l’on trouvait les volutes du chapiteau saillantes ou trop portées au delà du 
fût, on pourrait diminuer le carré de l’abaque de ’/ 4 de M. P., plus Ou moins, et , du 
reste, suivre la môme règle pour le tracé des volutes, la saillie des moulures, la ceinture 
et les coussinets de leur profil 

• 

Du Profit et de la Coupe du Chapiteau. 

Pour la figure du chapiteau sur ses côtés , la ceinture ou baudrier qui en lie les coussi- 
nets profilés en forme de baluslres, elle doit se contourner à partir de de M. P. en 
retraite au dessous du talon de l’abaque, et se prolonger par un galbe en forme de talon , 
passant au bord du quart de rond , et s’arrondir ensuite jusqu’au niveau du dessous de 
l’astragale qu’elle doit laisser à découvert de manière qu’il se profile sans interruption. 
Cette ceinture , en forme de baguette ou double baguette , aura i M. P. de largeur et un 
filet de chaque côté de “/ 4 de P. , et le listel sur l’angle arrondi des volutes M. P. 


PLANCHE 7. 

De la Base de la Colonne. 

La base de l’Ordre Ionique doit être celle Attique; car, remontant à sou origine, celle 
du temple de Minerve Poliade à Athènes , dont les colonnes sont ioniques, en paraît être 
le modèle; elle n’en diffère que par les proportions et quelques modifications dans le 
profil. Cette base doit avoir jusqu’au dessous de la ceinture 5 M. P. ou un demi-diamètre ; 
le tort suppérieur a 1 M. P., le listel au dessous y 4 , la scotie */ 4 , le listel ensuite '/ 4 , le 
tore inférieur ou gros tore 1 M. P. ’/ 4 , et la plinthe 1 M. P. 7, ; la ceinture qui fait par- 
tie du fût a de hauteur ’/, M. P. 

( 1 ) Voyee la plane lie 8, Figure a , pouf l'ordre dee diminua , et quel eu le point par lequel on décrit le premier quart 
de cercle ; ils y coal numérsHé*. 
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De la Saillie de la Date. 

La plinthe aura 1 4 M. P. de face , ou sur chacun de ses ciités , dont on prolongera 
les extrémités parallèlement à l’axe de la colonne ; de cette parallèle au devant de la cein- 
ture i M. P. '/• > jusqu’au tore supérieur ’/*. de même’/» jusqu’au filet au dessus du gros 
tore, t M. P. V, jusqu’au fond de la scétie, et i ' /t jusqu’au devant du filet terminé en 
quart de rond sous le tore supérieur. La saillie du gros tore correspond à la face de U 

I>lmÜle ' Du Piédestal. 

La corniche du piédestal aura de hauteur a M. P. le filet qui la couronne %, le 
talon au dessous ' h , le larmier ’ h de M. P. , le quart de rend la baguette au des- 
sous ’/* fit le filet qui la supporte */ fi . 

De la Saillie de la Corniche. 

U saillie de la corniche est de a M. P. dont la ligne sera prolongée verticalement 
et parallèlement au nu de la plinthe et du dé, qui en a la même dimension; de cette 
li"iie jusqu’au devant du larmier */. M. P., jusqu’au devant du quart de rond i M. P. 7 . , 
jusqu’à la baguette au dessous a M. P., et jusqu’au filet ensuite a M. P. */s} le dé doit y 
aboutir en congé. Il y a sous le larmier une mouchette pendante , renfoncée de */, , dont 
le etiamp , depuis l’aügle de la face du larmier jusqu’au bec de la mouchette , a 7, de M. P. 

De la Buse du Piidestul. 

Sa hauteur sera de deux M. P. */.. dont 1 7 , pour le socle, 7. pour le fdet au dessus . 
I 51. P. pour la cymaise renversée, pour la baguette, et 7, pour le lilet au dessus. 

De la Saillie de la Bâte. 

La saillie de la base du piédestal aura a M. P. , le filet sera 7, en retraite sur le socle , 
du devant du socle au devant de la baguette 1 M. P. « jusqu’au devant du filet qui la 
couronne 1 M. P. 7 . , sur lequel la face du dé aboutira en congé comme sous le filel de 

la corniche. 


PLANCHE 8. 

Figure 1" , volute eu grand et moitié du chapiteau ionique, avec oves et gousses , or- 
nemens ordinaires du chapiteau; les proportions et divisions nécessaires pour obtenir le 
contour de la spirale et de son listel; le profil ponctué de ses moulures , ainsi que celui 
de la ceinture qui lie les coussinets sur ses faces latérales. 

Figure a , divisions en plus grand des points de l’œil de la volute. 

I^s impostes et archivoltes des Ordres Ionique, Corinthien et Composite. 

De l’Imposte et de !’ Archivolte Ionique. 

L'imposte ioniqvic aura de hauteur 5 M. P., dont le réglel qui la couronne aura 7* de 
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M. P. , le talon au dessous M. P. , et le larmier ensuite i M. P. de hauteur -, le quart de 
rond sous le larmier M- P- , la baguette ensuite '/t . et le filet sous la baguette '/■ ; la grande 
face aura i M, P. '/, de hauteur, et la petite face i M. P. 

De la Saillie de F impoele. 

Du devant du pied-droit au devant du réglet i M. P. */, , de la parallèle au pied-droit 
et au bandeau, ou la petite face prolongée au devant du larmier , '/, M. P. ; jusqu’au de- 
vant du filet sous la baguette i M. P. , sur lequel la baguette saillira de la moitié de sa hau- 
teur. Chaque face saillira ';■> la petite face sur le pied-droit comme la grande sur la petite. 
Celte graude face se terminera en congé par le haut sous le filet de la baguette. 

De F Archivolte. 

L’archivolte aura 5 M. P. de hauteur , dout le filet aura de M. P. , le talon en- 
suite , et la baguette au dessous V» j la grande face aura a M. P. de hauteur, et celle qui 
sert de bandeau à l’arc t M. P. y,. 

De la Saillie de l’ Archivolte. > • 

Cette saillie prise du devant du bandeau qui doit tomber i-plomb du pied-droit , aura 
i M. I’. , la saillie de la graude face sur le bandeau de M. P. , et la saillie ou retraite des 
autres moulures au dessus seront dans la même proportion. 


Le chapiteau ionique est susceptible d’être orne dans le canal , ou face continue entre les filets ou listels 
des spirales de ses volutes , tel qu’on en voit dans l'antique , et comme l’ont fait Palladio et Scainozii , à la 
forme près du chapiteau de ce dernier , que noos n’admcltens pas. Les moulures de l’entablement peuvent 
être or nres , le quart de rond avec des oves , les petits talons avec des raies de cœur , et les plus grands avec 
des feuilles d'acanthes on des arquettes ; les baguettes , d’olives , d'amandes ou de perles. (Voir le nounou 
porallrU pour les Ordres Ioniques antiques des Grecs et des Romains, et ceux des auteurs modernes.) 
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PLANCHE 9. 

D e tous les Ordres , l’Ordre Corinthien est celui que l’on emploie le moins souvent , sa 
grandeur, sa richesse étant pour ainsi dire l’apanage des raonumens publics ou autres édi- 
fices importons. 

Ayant donc une liauteur déterminée pour cet Ordre , y compris le piédestal , il faudra 
la diviser en 46 grandes parties (1), dont 9 pour le piédestal , 3 o pour la colonne , et 
y pour l’entablement. Les y parties formant la hauteur de l'entablement seront divisées 
en 30 moyennes parties , qui elles-mêmes , au besoin , seront subdivisées et serviront de 
mesure pour la hauteur et la saillie des moulures et des ornemens dont cet Ordre est com- 
posé. De ces 30 M. P. , 8 seront pour la hauteur de la corniche , 6 pour celle de la frise , 
et les 6 autres pour la hauteur de l’architrave. 

De la Corniche. 

A partir du sommet de la corniche , pour le rcglet qui la couronne y, de M. P. , 
1 M. P. '/* pour la cymaise au dessous , 7 s pour le filet qui suit , et */t pour la petite cymaise 
ou talon. Le larmier aura 1 M. P. de hauteur ; le talon au dessous , qui fait partie des mo- 
difions , ’/i ; la face , ou fond des modifions , 1 M. P. ’/j , dont on retranchera y £ par le 
bas pour en détacher les modifions qui ne doivent avoir sur la bande que 1 M. P. y« de 
liauteur , et dans la saillie desquels on prendra , sur leur face par le haut , */, pour celle des 
coussinets (2). Le quart de rond qui suit 1 M: P. , y, au dessous que l’on partagera en trois 
dont deux des divisions , ou ’/, de M. P. , seront pour la baguette , et la troisième , ou '/, , 
pour le filet au dessous. La face denticulaire aura de hauteur 1 M. P. , le filet au dessous y, : 
ce filet , si l’on refend les dcuticules , fera partie de la plate-bande du fond de leur intervalle 
ou métoché; 5 / t jiour le talon au dessous , et y, pour la baguette qui pose iimuéditament sur 
la frise , ce qui complète les 8 M. P. qui forment la hauteur de la corniche. 

, Do la Saillie de la Corniche. 

La saillie sera égale à la liauteur de la corniche , c’est-à-dire , de 8 M. P. ; la ligne de 
cette saillie doit être abaissée parallèlement à l’axe de la colonne , ou au devant de la frise 
et de la petite face de l’architrave , qui correspond également au nu ou vif de la colonne ; 
de cette ligne au devant du filet entre la grande et la petite cymaise 1 M. P. y,, 
1 M. P. "/, jusqu’au devant du larmier. La hauteur de la petite cymaise , ou talon au 
dessus , sera divisée en quatre parties , dont une pour sa retraite sous le filet , et une en 
saillie sur le larmier , l’espace des deux autres pour le profil du talon. La plate-bande 
formant le cadre des caissons sous le larmier ( 3 ) aura '/, de largeur dans son pourtour . 

(1) Vojn Planche 10. 

(3) La mllic pendante du revende 1 a feuille q û le* goutieut no d'outre règle que le gnnt de celui qui fait exécuter. 

( 3 ) Voyc* Planche i 3 . 
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du devant du larmier au devant du talon des ntodillons , le talon renfoncé dans les cais- 
sons ';» de hauteur , ainsi que la face au dessus aussi ; et ces fonds ou caissons auront 
a M. P. carrées , et les rosaces t M. P. */» de diamètre. Le talon sera en retraite du quart 
de sa hauteur sous la face du fond des caissons, a SI. P. jusqu’au devant des modifions, 
5 M. P. '/. pour la fece du fond des modillons , ’/• en sus jusqu’au devant du quart de 
rond , 6 M. P. */, jusqu’au devant de la baguette , 6 M. P. % pour la face denticidaire au 
devant de laquelle le filet au dessous de la baguette saillira de 7,. Si l’on voulait tailler 
la face denticulaire , on diviserait, à partir de la saillie de sa face jusqu’à l’axe de la co- 
lonne , en treize parties égales , dont les deux premières divisions formeraient le den- 
ticule d’angle, et alternativement leur métoebé , jusqu’à l’axe de la colonne; à-plomb du- 
quel doit se trouver un denticule (1) , de même qu’un modillon ; le talon sera en re- 
traite 7, sous le foud des métochés , et la baguette en saillie sur la frise sur le devant 
de laquelle le bas du talon doit tomber ; le modillon aura 1 M. P. 7. de face , les filets des 
coussinets qui bordent ses volutes chacun 7», ainsi que la baguette du milieu qui en sé- 
pare les coussinets. Pour la liaison des denticules au fond des métochés , voyez ce que 
nous avons dit pour la corniche ionique. 


De la Frite. . 

La face a 6 M. P. de hauteur , comme nous l’avons dit plus haut ; elle peut être ornée ou 
rester lisse , suivant l'importance de l’édifice auquel l’Ordre est appliqué. 

De l’ Architrave. 

L’architrave ayant de même 6 M. P. de hauteur, le réglet qui couronne le talon 
aura 7 « de M. P. , le talon au dessous 7 », et la baguette ensuite 7, ; la grande face aura 
1 M. P. 7 * > le talon au dessous 7, M. P. , la seconde face ou celle du milieu i M. P. 7, j 
la baguette au dessous 1 >4 , et la petite face 1 M. P. 

I 

De la Saillie de P Architrave. 


Ï-* saillie prise au devant de la frise sera de 1 M. P. 7,, c t de 7 * de M. P. jusqu’au 
devant de la grande face , dont la baguette saillira 7, sur elle, ainsi que le bas du talon, 
et qui sera de la même dimension en retraite sous le réglet qui sert de couronnement à 
l’architrave; ensuite , 1 SI. P. 7, jusqu’à la seconde face qui limite la saillie de la baguette 
entre elle ct la petite face. La retraite du talon qui est entre la grande face et celle du 
milieu , ainsi qua sa saillie sur la petite face , seront chacune de de sa hauteur. 

Du Fût de la Colonne. 


Le fût de la colonne pris au dessus de la base sera de 3 G. P. qui en formeront le 
diamètre, et de 7 SI. P. 7. au dessus de l’astragale, ou bien le diamètre sous l’astragale 
sera de ‘/, de moins que celui du même fut pris au dessus de la base. (Ce rapport se trouve 


( 1 ) Kl , pi m rien rboojer t li hauteur .ta I. oorniche , os pourrit diminuer «lu do quart de rond d',m ai. U 

do M. P. qui,, reporté ru orile du fend du dm.llc.le, o. inétucbée , 1er ddtecl.er.il pu 1. b*, de I. mdmo mutiric ou. d.„, 
|â curatelle îuuitfu* , mos rien ùicr A leur proportion. 1 
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exact.) 11 sera taillé de a 4 cannelures , séparées par des cotes qui seront du tiers de la 
largeur des cannelures : elles doivent être creusées en demi-cercle , dont les extrémités 
par le haut , ainsi qu’à leur base , soront terni idées comme celles indiquées pour l’Ordre 
Ionique. 

Du Chapiteau. 

Le chapiteau , pris au dessous du soflite de l’architrave , au dessus de l’astragale , aura 
ro M. P. de liauteur ; le tailloir dans son épaisseur aura i M. P. */ 4 , le quart de rond 
qui en lait partie , et le lilet au dessous '/, ; les grandes volutes auront î M. P. "/* de 
hauteur; les petites, ou hélices , sur la même ligne par le bas, auront s / § de moins en 
hauteur , qui seront pour celle de la lèvre du vase ; le revers des feuilles des caulicols 
sous les volutes aura '/. M. P. ; du dessus de l’astragale, le premier rang des feuilles aura 
i M. P. de hauteur, et : /» pour celle de son revers , et le second rang, ou grandes feuilles , 
auront au dessus de celles du premier rang i M. P. r / f et i M. P. pour le revers : il 
l'estera doue */* de M. P. du dessus des grandes feuilles au dessous du revers de celles des 
caulicols , qui seront pour la hauteur du culot d’où prend la naissance de la ligclle qui , 
passant derrière les petites volutes , supporte la rose du tailloir, dont le diamètre com- 
prendra , avec l’épaisseur du tailloir, la hauteur de la lèvre du vase. Le corps du vase qui 
sert d’appui ou de fond aux feuilles, aux caulicols et aux volutes, doit avoir le même dia- 
mètre que le haut du fut de la colonne , et rentrer , en s’arrondissant sur l’astragale , 
de 7s de N. P. , comme il doit s’en écarter insensiblement au dessus des grandes feuilles 
pour aller rejoindre par un contour gracieux le bord de la lèvre du vase , qui saillira du 
devant de son diamètre de i M. P. 7 *» et dont le dessus se profile en quart de cercle vers 
le tailloir. L’astragale aura M. P. de hauteur , et la ceinture au dessous */ 4 . 

De la Saillie du Chapiteau. 

Pour avoir la grandeur du tailloir , on formera un carré dont chaque côté aura 1 2 M. P. 

(ce carré est le meme que celui de la plinthe de la base); par l’angle de ces côtés on 

fera passer des lignes diagonales ; des pointes des quatre angles du carré , on prolongera 
des lignes de part et d’autre parallèlement aux lignes diagonales pour avoir l’échancrure 
du tailloir , qui aura i M. P. de face ; de chaque extrémité des mêmes angles du carré , 
on formera un angle équilatéral , dont l’intersection donnera le centre de la courbure 
des faces du tailloir. La saillie du filet au dessus du quart de rond, pris au devant de son 
échancrure , à la diagonale comme à sa courbure , sera de */» de M. P. et de •/, jusqu’au 
bas du tailloir , et dont la face de la même échancrure ou de l'angle du tailloir aura 7 « de 
M. P. : c’est à son aplomb que doit aboutir la courbure des grandes volutes. La saillie 
ou l’épaisseur des feuilles sur le vase au dessus de l’astragale aura 7 * de M. P. , et celle 
à leur extrémité reoourbée sera de i M. P. 7 « > leur saillie recourbée en dedans sur 
elle-même \ M. P.; la saillie des grandes feuilles , prise du même point ou du nu pro- 
longé du fut de la colonne, 2 M. P. 7* > et leur revers sur elles-mêmes 7. M. P. ; celles-ci 
auront de saillie sur le vase au dessus des premières feuilles. Les tigettes prennent 

naissance entre* les grandes feuilles du milieu et celles de la diagonale. Sur la ligne du 

/evers des grandes feuilles , à l’endroit où elles prennent la forme d’un culot pour séparer 
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les feuilles destinées à supporter les volutes , ce culot aura 1 M. P. de largeur sur sa face), 
et sera saillant de ’/• M- P- sur le vase auquel il sera engagé; les grandes volutes en 
sortiront en prolongeant l’extrémité de leur enroulement jusqu'au devant du bas de 
l’angle du tailloir , où elles auront 1 M. P. */, d ecarteineut parallèlement à cette face. 
Leur tige, en se contournant, doit s'appuyer sur lu diagonale, et leur contour, à la bail- 
leur du dessous du tailloir, le déborder de 7 , M. P. , et ressortir encore plus vers le 
bas. Les petites volutes ou hélices déborderont le bas du tailloir au centre de sa cour- 
bure de 1 M. P. 7 .» Et elles auront '/, partie de lace réunies ; elles s'effaceront diagonale- 
uient dès leur naissance de la tigette , eu s’appuyant vers le milieu du vase avec la même 
grâce que les grandes volutes et dans les mêmes principes pour le reste, et les feuille* 
des caulicols suivront le galbe des volutes. Au dessous des angles du tailloir, eutre la 
courbure des volutes , l’usage a consacré une feuille recourbée en sens inverse de la vo- 
lute qu’on ne voit point aux cliapitcuuv grecs ; l'astragale sera en saillie de ! /i sl,r I e fût , 
et la ceinture de 

PLANCHE 10. 

De la Bâte de ta Colonne. 

Lx base aura 4 M. P. 7 » do hauteur ; ses moulures auront les proportions suivantes : 
savoir, la plinthe 1 M. P. 7*, le tore inférieur 1 M. P., le filet au dessus 7, , de la 
scolie au dessus jusqu’à la séparation des deux baguettes ! /i , et de ce point jusqu’au filet 
sous le tore supérieur 7, M- P-, le filet ensuite , et le tore supérieur ; les deux 
baguettes entre les seoties auront cliacune de ltauteur, et les filets du dessus et du 
dessous chacun de M. P. ; l’orie ou ceinture au dessus du premier tore, et qui fait 
partie du fut, aura de hauteur. 

De la Saillie de la Bote. 

La plinthe aura sur chaque face ia M. P., qui en formeront le carré auquel celui du 
tailloir doit répondre; de la perpendiculaire élevée à ses extrémités parallèlement à 
l'axe de la colonne, jusqu’au devant de la ceinture, 1 M. P. ’/i» jusqu’au tore supé- 
rieur 7, , jusqu’au filet au dessus 1 M. P. jusqu’au filet des baguettes pour les 
baguettes '/» de M. P. , et jusqu’au devant du filet au dessus du tore supérieur 7. M- P- > 
la face arrondie de ce tore doit tomber à-plomb de celle delà plinthe; le fond de la scotie 
supérieure est sur la même ligne que celle de la ceinture, et celle inférieure a, de la per- 
pendiculaire élevée de la plinthe, 1 M. P. de profondeur. 

Du Piédestal. 

Le dé du piédestal correspond pour sa largeur à celle de la plinthe de la base, qui est 
de 1 a M. P. ; la corniche du piédestal aura a M. P. de hauteur , dont le filet supérieur 
aura 7, et le talon au dessous 7,, */« de M. P. pour la hauteur du larmier, et- 1 j, pour 
la douane au dessous qui* prolonge sa courbe sous le larmier 7> de profondeur, et lui 
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sert de mouchctte pendante; la baguette ensuite aura */» , et le filet au dessous ; la 
frise aura I M. P. de liautcur , l’astragale eusuite ‘/ 4 , et le filet au dessous 
De la Saillie de la Corniche. 

Du devant de la plinthe au devant du règle t ou filet, cette saillie aura i M. P. 7 /, , de 
sa verticale abaissée jusqu’au devant du larmier */» (la saillie du talon sur le larmier et 
sa retraite sous le réglet auront chacune ’/» de sa hauteur) , le champ sous le larmier 
où s’arrête la dourine '/ 4 , jusqu’au devant de la baguette sous la dourine i M. P. 
jusqu’au filet au dessous i M. P. ■ y, : la baguette et le filet de la frise seront dans les 
mêmes proportions de saillie , et le dé , comme la face de la frise , aboutira en congé 
sous chaque filet. 

De la Baee du Piédestal. 

La hauteur de celte base sera de 3 M. P. '/» > dont le socle en aura t , le toudin au 
dessus s / 4 ; et le filet ensuite '/* ; la dourine renversée aura 7 /, de lrauteur , la baguette 
au dessus */ 4 , et le filet qui la termine 

De la Saillie de la Bote. 

Du devant du dé au devant du socle i M. P. de la parallèle prolongée au devant 
du socle jusqu’au filet au dessus du londin '/, M. P. , jusqu’au devant de la baguette 
i M. P. , et jusqu’au filet sur lequel le dé se termine en congé i M. P. 

De t’ Imposte et de V Archivolte ( Voy. PI. 8. ) 

Cette imposte aura 4 M. P. de hauteur , y compris sa frise ; le réglet qui la couronne 
aura '/ 4 de M. P. , et le talon au dessous '/, ; le larmier aura s / 4 de M. P. de hauteur , le 
quart de rond au dessous la baguette ensuite j 4 , et le filet qui la supprte ; il 
restera i M. P. ’fi pour la hauteur de la frise , qui sera ornée de canaux avec une feuille 
d’acanthe sur l’angle : la baguette et le filet au dessous font partie du pied-droit ; cette 
baguette aura '; 4 de M. P. ; et son filet au dessous */, , auquel le pied-droit aboutira en 
congé. 

De la Saillie de t Imposte. 

La saillie prise au devant du pied-droit ou du bandeau aura i M. P. , de la paral- 
lèle au pied-droit abaissée jusqu’au devant du larmier */, ; le talon sera en saillie '/, au 
dessus du larmier, comme en retraite au dessous du réglet; de la même parallèle verti- 
cale au devant du filet sous la baguette i M. P. ’/ 4 , sur lequel la baguette sera eu saillie 
de la moitié de sa hauteur ; le quart de rond sera en retraite de '/• sous le larmier ; la 
saillie de la baguette ou astragale au dessous de la frise, et fusant partie du pied-droit, 
sera la même que celle au dessus sous le quart de rond. 

De V Archivolte. 

L’archivolte aura 4 M- P- 7» de hauteur , dont le bandeau ou la petite face aura ’/» de 
M. P., la baguette ensuite 7 > 1». seconde lice ou lace du milieu la baguette au 
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dessus 7» > et 1® quart de rond M. P. ; la grande face aura j M. P. de hauteur , le 
talon au dessus 'j, M. P. , et le réglet qui la couronne aura de M. P. 

Da la Saillie. 

La saillie de l’archivolte, prise au devant du bandeau ou petite face, qui doit tomLer 
à plomb du pied-droit , aura i M. P. ; du devant de cette saillie au devant de la grande 
face */,, jusqu’au devant de la face du milieu ; la baguette au dessus sur le bandeau 
se profile à son aplomb; celle au dessus saille de y,, et les saillies ou retraites du quart 
de rond et du talon sont dans les mêmes proportions. 


Lee feuilles d'ornement les plus usitées pour le chapiteau corinthien sont celles d’olivier, de même que 
pour les modillons. Chaque feuille est divisée en masses de refends , lesquelles sont refendnes de cinq 
feuilles réunies à des tuvaux rangés l’un contre l’autre , et qui descendent jusqu’au bas des feuilles le long 
de la. céte du milieu. Pour la corniche et l’architrave , lea talons sont ornés do raies de cœur , plus ou 
moins riches de détails , ou de feuilles d’acanthe ou de persil , suivant la grandeur du leur forme , ou d’un 
ornement nommé arquellu j 1» quarts de ronds, d’oves , et les baguettes, d’olives et d’amandes réunies , et 
de perles ou patenôtres. ( Voir lu jVaureau Parallèle pour les Ordres antiques grecs et romains , et cens 
des auteurs modernes. ) 
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PLANCHE il. 

ï j t hauteur de l’Ordre étant déterminée , il faudra , y compris le piédestal, la diviser en 
40 grandes parties (i), dont 011 prendra g pour le piédestal, 3 o pour la colonne, et 
y pour l'entablement : les 7 grandes parties formant la hauteur de l'entablement seront 
divisées en 20 moyennes parties , qui serviront d'échelle ou de mesure pour la hauteur 
et la saillie des moulures ; de ces 20 M. P. , 8 seront pour la hauteur de la corniche , 
0 pour celle de la frise, et les 6 autres pour l’architrave (a). 

Du la Corniche ( 3 ). 

A partir du sommet de la corniche ,’/, de M. P. pour le réglet, 1 M. P. ’/s pour la 
cymaise , ’/j ensuite qu'il faudra diviser en trois parties, dont deux de ces divisions poul- 
ie quart de rond et la troisième pour le listel au dessus; 1 M. P. ÿ, pour la hauteur du 
larmier,’/, pour le quart de rond qui couronne les doubles modillons, et pour la 
baguette au dessous , 1 M. P. pour la hauteur de la première face des doubles modil- 
lons , pour le talon entre la première et la seconde faoc qui aura elle-même */» de 
M. P. de hauteur , et au dessous pour les séparer de la seconde face du fond des dou- 
bles modillons, qui aura par conséquent s / 6 de hauteur pris sous le talon; le quart de 
rond aura ’/,, la baguette au dessous et le filet ensuite sous lequel la face de la 
frise se terminera en congé. 

Da la Saillie do la Corniche. 

Du vif de la colonne sous l’astragale, correspondant perpendiculairement à la pre- 
mière face de l’architrave au devant de la frise, et prolongé jusqu’au dessus de la cor- 
niche , reporter en avant les 8 M. P. formant la hauteur de la corniche parallèlement à 
l’axe de la colonne pour en avoir la saillie ; de cette saillie jusqu’au devant du filet sous 
la cymaise 1 M. P. '/, , jusqu’au devant du larmier 2 M. P. (le quart de rond au dessus 
du larmier doit, par le haut, s’arrondir sur lui-même, à la manière des Grecs, ce qni 
forme sa retraite sous le filet), jusqu’à la première face des doubles modillons 4 M. P. '/., 
et’ 4 7 ,' jusqu a la seconde face ; G M. P. donneront le fond de la première face de» 
modillons , ainsi que son retour d’équerre, dont le front ou la face aura un M. P. */,, et 
relui de la deuxième face au dessous 1 M. P. */,; partant toujours de la verticale à l’axe 
de la colonne servant de saillie à la corniche , jusqu’au devant du filet entre la frise et la 

(■) Voyez Flinciic 19. 

fj) Quelque «leur» «t iwl»m m «.l Pallod io , non! donni q« g dUmilm, if* à U culnuK Corinlhi.w , «I >« » 
«tl« de fOrdl» Comprolc ; mm» .von» miri d»M c.1«m 4 1« voilin,tDl d« lynj', tu r. rP u,l .»« fO.dr. Cori.- 
lîiien , puÎM|tiü tl'aillern* , par tet nuwtes , il en a !« nièu>M pmporlions. 

(3; eau toruicS., »i>ui que son mcLiLt.r», ni îiniléo da fr. 5 oitn. d« «U. d« fraHiT.it. de Néron i Ru».. 


Digitized by Google 


DE L’ORDRE COMPOSITE. ai 

baguette , 7 M. P. ’/» ; la baguette saillira sur le filet <le la moitié de sa bailleur , et le quart 
.de rond sera en retraite sous la première face du fond des mouillons de '/< ; la niouebutte pen- 
dante au plafond du larmier aura de profondeur , son champ depuis le devant du 
larmier jusqu’au liée de la mouclielte 7s, et sa largeur jusqu’au devant du quart de rond des 
modifions aura 1 M. P. ’/> ; les caissons places dans les intervalles des douilles modifions , sous 
le même larmier, auront 1 M. P. */• carrée, et seront renfoncés de M. P. ; la rosace aura 
1 M. P. ’f t de diamètre , et sera à fleur dn plafond du larmier. 

De la Frite. 

Celte frise a 6 M. P. de hauteur ; elle peut être ornée ou rester lisse, suivant l’inipoi tance 
de l'édifice auquel l’Ordre serait appliqué. 

De FArrhitrate. 

L’architrave ayant de même 6 M. P. de hauteur , le regletqui la couronneaura */» de M. P. ; 
le cavet ensuite */s > ' e quart de rond au dessous*/,, et la baguette sur laquelle d pose ; lu 
seconde lace de l’architrave aura a M. P. '/• , et le talou au dessous , et la première face 
1M.P.7,. 

De sa Saillie. 

• La saillie prise au devant de la frise aura une M. P. •/, , de sa verticale prolongée au devant 
du cavtft ’/, , jusqu’au quart de rond sous le cavet 7,, de M. P. ; et jusqu’au devant de la seconde 
/ace 1 M. P. , au dessus de laquelle , et sous le quart de rond , la baguette saillira "/, ; le talon 
entre les deux faces aura en saillie et en retraite '/» de sa hauteur. 

Du Fût de la Colonne. 

Pour le fût de la colonne , sa proportion et ses détails sont 1 rs mêmes que pour l’Ordre Corinthien. 

Du Chapiteau. 

Le chapiteau pris au dessous de l’architrave, au dessus de l’astragale, aura 10 M. P. de 
hauteur ; l'épaisseur du tailloir sera de 1 M . P. '/. > le quart de rond qui en fait partie */, , et le 
filet au dessous '/* de M. P. , l’espace ou le canal entre le tailloir et le quarlde rond 7, de M. P. , 
le quart de rond ou ove s /4, la baguette au dessous */, ; et le filet ensuite ■/« , du dessus de 
l’astragale au dessus du revers des premières feuilles 2 M. P. 7, , dont cm portera au dessous 
J / de M. P. pour le revers; du dessus des premières feuilles au dessus de celui des secondes 
ou grandes feuilles , a M. P. , U , dont on portera au dessous ‘/» pour le revers. Le contour 
du bas des volutes est sur la même lignequele dessus des grandes feuilles. Du dessus des grande» 
feuilles au filet sous la baguette formant le revers du vase sur lequel sont appuyées les feuilles , 

1 M P 7 * » entre les grandes feuilles sont des tigettes dont les extrémités recourbées se 
terminent par une rosace ; l’astragale aura 7, M. P. de hauteur , et la ceinture au dessous 7,. 

‘ De la Saillie du Cliapiteau. 

La grandeur et la forme du tailloir sont les mêmes que pour l’Ordre Corinthien , c’cst- 
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à-dire de 1 a M. P. de face sur chaque côté , et demi l’cchancrure prise à la diagonale a 1 M. P. j 
mais sa saillie jusqu’au bas du tailloir n’a que ’/»; la face du filet la partage par la moitié. De la 
ligne du fiït prolongée parallèlement à l’axe de la colonne au devant du ileuron du tailloir , 
a M. P. , jusqu’au quart de rond 1 M. P. , jusqu’à la baguette 7, , et jusqu'au devant 
du filet sous la baguette qui borne le vase 5 /* deM. P. ; du devant du filet, le vase doit rentrer 
sur la ligne prolongée du fût , au dessus des petites feuilles , de de M. P. , en se contournant 
légèrement jusque sur l’astragale à '/» de distance de la même ligne vers l’axe de la colonne. Les 
petites feuilles sailliront au devant de la ligue du fût de 1 M- P. '/, , et les grandes de a M. P. ‘/ } , 
leur revers contourné en crochet sur eux-mêmes de /, M. P. Les volutes, prises diagoualement 
sur la même ligne du fût, auiont \ M. P. de saillie et a 7 /» de la largeur perpendiculaire , de 
manière qu’elles elileurcut dans leur contour la baguette au dessus du vase sous love. Leur 
naissance preudra sur le quart de roud , comme sortant de chaque coté du fleuron, lequel doit 
avoir a M. P. de face par le haut , et se contourneront de sorte que la seconde dévolution 
arrive au niveau du quart de roud , et que leur œil se rencontre au droit de la baguette ou à 
son axe, et que le ceulre en soit à a M. P. du devant de la perpendiculaire prolongée du 
fût. Leur face sous l'angle du tailloir aura 1 M. P. , et leur extrémité perpendiculaire 1 M. P 
’/j ; le quart de rond du chapiteau sera taillé de trois oves apparentes , au droit du centre des 
cannelures , qui seront jointes par des gousses dont la forme uait du contour des volutes ; la 
baguette sera taillée d’olives et d'amandes, et la face entre le listel qui borde les volutes sera 
remplie par des feuilles d’ornement , de culots , etc. ; l’astragale saillira sur le fût de’/, de M. P. , 
et la ceinture de ’/,. 


PLANCHE 12. 

De la Baie de la Colonne. 

La base de la colonne aura 4 M. P. ’/ 4 de hauteur jusqu’au dessus du premier tore ; la 
baguette et la ceinture qui la surmontent faisant partie du fût, la plinthe aura 1 M. P. '/,, 
le tore inférieur 1 M. P. ’/, , la baguette au dessus '/, et le filet ensuite '/, -, la scotie 
aura de liauteur ‘/, M. P. , et le filet au dessus '/ t ; le tore supérieur aura ’/, de M. P. , la 
baguette qui le surmoute ’/, , et la ceinture ou l'orle '/, de M. P. 

De la SaiUietde la Base. 

La plinthe a, comme le tailloir , 12 M. P. sur chaque face, du devant de la plintlie au devant 
de l’orte 1 M. P. '/. , et jusqu’à la saillie delà baguette 1 M. P ; pour celle du tore sujiérieur 
’/, , et du filet au dessous 1 M. P. ’/, , jusqu’au fond de la scotie 1 M. P. '/, , pour le filet au 
de sojs ’/,, et jusqu’à la baguette qui est au dessus du gros tore , ou tore intérieur, '/, M. P. 

De la Corniche du Piédestal . 

Le dé du piédestal a la même largeur que la plinthe de la base. La corniche du piédes- 
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tal aura 2 M. P. de hauteur ; le lister et le talou auront M. P. , laquelle sera divisée en 
trois , dont la première pour la hauteur du régletetlesdeux autres pour celle du talon ; le lar- 
mier */* de M. P. ; la mouchette pendante au dessous sera renfoncée de ’/, , le quart de rond 
ensuite ’/» , pour le filet au desssus , et pour le cavet qui la termine '/ 4 ; la frise aura de 
hauteur 1 M. P. , l’astragale ou baguette au dessous '/, , et le filet ensuite '/, : ces deux 
dernières moulures font partie du dé du piédestal. 

De sa Saillie. 

La saillie prise au devant de la plinthe , perpendiculairement ail dé, sera de 2 M. P. , du 
dorant de cette saillie au devant du larmier ’/, ; la saillie et la retraite du talon seront , comme 
il a déjà été dit , chacune d’un quart de sa hauteur ; de la perpendiculaire jusqu’au devant 
du quart de rond 1 M. P. '/, ; le champ de la mouchette pendante, prisau devant dularmier , 
aura et sa profondeur formera listel sur le quart de rond */« au devant ; jusqu’au devant 
du filet au dessous 1 M. P. */,, et le cavet saillira '/» sur la frise; la baguette au dessous de 
la frise sera en saillie sur elle et sur le dé de ! /« , et le filet de '/, ; le dé y aboutira en congé. 

De la Base du Piédestal. 

« 

La base du piédestal aura 3 M. P. de hauteur, dont le socle aura de M. P. , le tore 
au dessus ‘/i , et le filet ensuite le talon renversé au dessus aura de hauteur de 
M. P. , la baguette qui suit et le filet qui la couroune'/, , sur lequel le dé se terminera 
en congé. 

Dd sa Saillie. 

Pour la saillie , du devant du dé au devant du socle , 2 M. P. , du devant du socle au devant 
du filet au dessus du tore M. P. : la saillie du tore est la même que celle du socle ; jusqu’au 
talon au dessus du filet s /„ jusqu’à la baguette 1 M. P. , et jusqu’au filet au dessus 1 M. P 

De l'Imposte et de P Archivolte (Voy. PI. 8 . ) 

L’imposte aura de hauteur 4 M. P. , en y comprenant la frise ; le réglet qui la couronne 
aura / * de M. P. , et le cavet au dessus M. P. ; le larmier aura de hauteur, et le 
listel au dessous '/,, la cymaise ensuite ’/,, la baguette au dessous et le filet qui l’ac- 
compague '/» ; il restera jiour la frise 1 M. P. ; la baguette ou astragale au dessous, 
faisant partie du pied-droit , aura '/,, et le filet qui suit de M. P. 

De sa Saillie. 

La saillie , prise au devant du bandeau de l’arc perpendiculairement au pied-droit , sera de 
1 BI. P. 7 . ; de là jusqu’au devant du larmier,'/, M. P., sur lequel le cavet saillira '/, , de la 
perpendiculaire au devant du filet quicouroiinüe la cymaise s /, , jusqu’au devant de la baguette 
1 M. P. 7 „ et jusqu'au filet au dessous 1 M. P. '/,. La saillie de l’astragale sous la frise sera 
dans les mêmes rapports ; le p:ed-droit it la frise se termineront en congé sous les filets. 
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' De P Archivolte. 

L archivolte aura de hauteur 4 M. P. '/ 4 : la première face ou bandeau en aura i , la 
baguette au dessus */ 4 , et la seconde face i M. P. la baguette ensuite '/ 4 , le quart 
de rond au dessus , le cavet */. , et le Glet qui la termine '/*, de M. P. 

De sa Saillie. 

Da saillie de l'archivolte , prise au devant du baudeau, aura ï M. P. */ 4 ; la seconde 
lace saillira sur le bandeau de */ 4 , la. baguette au dessus de , du devant du filet nui 
couronne l’archivolte ou devant du cavet 1 ;,, et jusqu’au quart de rond */, M. P. 

Les feuilles du chapiteau Composite sont en même nombre et dans les mêmes formes que celles du 
chapiteau Corinthien ; mais au lieu que leurs refends soient taillés en feuilles d’olivier , ils sont le plus or- 
dinairement découpés en feuilles de persil. Cependant on pourrait y adapter avec succès U feuille de lau- 
rier dans les même dispositions que celles d’olivier dans le chapiteau Corinthien , si l’Ordre était un peu 
colossal. De l’une et l’antre manière , chaque bouquet do feuilles se rattache à des tuyaux, et se termine 
de la mémo façon qu’aux chapiteaux Corinthiens, et les moulures de l'entablement sont ornées du même 
genre que ceux des autres Ordres 


Note sur les Entablement. 

On no voit pas dans l’Architecture des Grecs des rapports bien déterminés entre les colonnes , les entabla - 
mens et les piédestaux , lorsqu’ils en ont employé. Les Romains môme ont beaucoup varié dans l'ensemble 
de leurs Ordres ; ils paraissent ne s ctre uttaché , pour leurs proportions , soit en hauteur , soit en saillie, 
que sur la distmee jou le point de vue duquel on pouvait juger de l’effet qu’ils voulaient qu'ils produi- 
sissent.. De là viennent sans doute ces détails que nous avons remarqué (1) dans diverses corniches et leurs 
architraves , où les faces des larmiers et celles de ccs mêmes architraves sont tantôt rentrantes par le haut et 
saillantes par le bas , ou de l’efTet tout opposé et par conséquent toujours hors de laplomb qui caracté»- 
rise la solidité' dans l’Architecture. Il faut donc supposer qu’ils ne les ont fait ainsi que pour gagner en 
saillie d’une part, et de l'autre pour la reproduire au defaut d'épaisseur oude hauteur. Cet exemple alors pour- 
rait être suivi dans les mêmes cas , mais d’une manière bien modérée pour cacher adroitement ce qui sera 
toujours un défaut. Les Grecs ont mieux fait , ils ont souvent pris sous leur larmier et aux dépens de sou 
épaisseur , la hauteur de plusieurs moulures (2) , les Romains les ont iuntés ainsi que les inmiernos , no- 
tamment dans les Ordres Doriqoes. 

(i) Voyez noire ParulMe des Ordres d' Architecture , Planches 5; et 58 , et pages 33 et 34. Planche a5 , Ionique 
romain. 

(a) Vojei, dans le même ouvrage, Planches 18 et ao pour r Ionique , et Planches I, 6 et tu iran'ra pour le Doriqoe. 
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PLANCHE 13. 

Lv saillie des moulures des corniches dont nous donnons ici les plafonds , les indique 
suffisamment pour n’avoir besoin que de leur forme et de leur retour d’équerre , avec 
les ornemens qui en font partie , tels que les gouttes et les pauneaux renfoncés aux pla- 
fonds des Ordres Doriques , les modillons , caissons et rosaces au plafond ou soflite du 
larmier de la corniche Corinthienne , et pour l’Ordre Composite les doubles niodillons 
et les petits caissons qui sont placés entre leur espacement. 

Les plafonds étant les parties les plus apparentes des corniches , et celles qui sont le 
plus à couvert , ou a dû naturellement imaginer de les enrichir de tous les ornemens 
dont ils pouvaient être susceptibles , en les tenant en , rapport avec l’Ordre même. Le 
Toscan , le plus simple de tous , n’a sous la soilitc de son larmier qu’une moulure qu ou 
-*Mimne moucheltc pendante. Le Dorique a sous ses mutules des gouttes , ainsi pen- 
dantes, espèces de petits cônes dont le compartiment fait un fort hou effet. Le plafond 
du larmier de l'Ordre Ionique n’a qu’un simple renfoncement continu , qui pourrait 
cependant être orné de canaux et de feuilles d’acanthe alternativement , correspondans , 
par leurs divisions, à quatre ou cinq denticules d’espacement. Le Corinthien, où le pla- 
fond du larmier est plus saillant à cause de ses modillons , est le plus susceptible d’être 
enrichi ; et sa disposition est telle , qu’d a pu l’être sans confusion , et avec une justesse 
digne de la beauté de son ensemble. Nous avons combiné la proportion de sa corniche 
dans les rapports de la hauteur avec la Saillie , de manière à ce que la forme des caissons 
qui sont entre les niodillons fût toujours carrée , ce que Vijnole avait lui-même négligé. 
Quant à la corniche de l’Ordre Composite-, qui n’est pas ici la même que celle de t'iÿnule , 
parce qu’elle nous a paru trop se rapprocher de celle de l’Ordre Ionique , nous lui avons 
appliqué , eu la niodiGaiit , la corniche connue sous la dénomination du frontitpice de Néron 
à Rome. Elle est à doubles modillons , et ornée de caissons dans leur espacement. En effet , 
le chapiteau de cet -ordre , qui n’-est point «u»si délicat que celui de l’Ordre Corinthien , 
et qui n’est lui-même qu’un composé de ce dernier et de l’Oi-dre Ionique, pouvait suppor- 
ter une corniche plus mâle , et suffisamment riche pour être en linnnouic avec le Chapiteau. 
1 je plafond de son larmier pourrait être orné de la même manière que nous venons de l’in- 
diquer pour l’ionique , mais toujours sur une surface plate, et non pas sur le contour d’une 
duucine , comme l’a pratiqué Viynole dans son Couqiosite. 


r 
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DE L ORDRE DORIQUE GREC , 


LMITÉ DU PARTHÊNON ET DU TEMPLE DE THÉSÉE A ATHÈNES. 


PLANCHE 14. 

T hauteur Je cet Or<lre étant déterminée , il faudra la diviser en a8 grandes- par- 
ties (i) , dont on en prendra 6 ’/, pour l'entablement , i6~7, pour la colonne , et 5 ‘7. pour 
le piédestal ou stylobale (a) , en y comprenant la plinthe ou la marche continue au dessus 
de sa corniche sur laquelle le fût de la colonne est posé. On divisera , comme pour tous les 
autres Ordres , les G G. P. formant la hauteur de l'entablement eu ao M. P. , doul ou 
prendra 5 pour la corniche., 7 '/, pour la frise, y compris la bandelette qui couronne les 
triglyphes et la baguette au dessus , et 7 ÿ. pour l’architrave. 

De la Corniche. 

Le réglet qui couronne la corniche aura M. P. de hauteur , le quart de rond 1 M. P., 
le listel ensuite , le petit quart de rond ’/*> et le filet au dessous de M. P. ; le larmier 
aura de hauteur 1 M. P. ’/» , I e listel qui couronne les mutules 7* apparent sous la face du 
larmier , et '/, pris dans son épaisseur , formant mouchette pendante ; la face du fond des 
mutules aura */ t de M. P., dont les mutules sailluus dessus n’aurout que 7. M. P. de hau- 
teur ; le troisième quart sera pour la hauteur des gouttes. Les mutules auront la largeur des 
trigiyphesj il doit y en avoir un de la même largeur au dessus des métopes, entre ceux qui 
couronnent les trigly plies. 

De ta Saillie de la Corniche. 

Du devant dq la frise qui doit tomber d’aplomb sur le vif du fût de la colonne sous le 
chapiteau , et de celle ligne parallèle à l’axe de la colonne , prolongé jusqu'au dessus de 
la corniche * au devant du réglet , 5 M. P. 7*5 de cette saillie au devant du listel sous le 
quart de rond 7» > jusqu'au devant du larmier t M. P. 7« i I e filet au dessus saillira , 
et le petit quart de rond sera 7» en retraite sous le listel pour l’en dégager , le haut de 


(l) Vojcx Planche l5. 

\9) XJu piédestal ou stjlubatc aoua les colonnes de cel Ordre, que les Grecs n'ont élevé que sur des marches , pourra 
paraîtra bssaidé -, cependant nous ne Tarons pas fait sans autorité. Un temple de cet O. tlie , élevé à la charité romaine , 
et dont on euit cucorc quelques vestiges à Rome , <i San-Aicolo je carrera , était ainsi porté par un stjrh'balc couliua 
>ur les cités et par derrière ce temple ; Tou y montait eu face , où ce stplobate ce protilait tu avant et au droit des co- 
lonnes d’angle : des marches occupaient tout le reste de la façade. l.a plinthe au dessus n'était autre chuse qu'une 
marche couliuuc de même cl servant de soi , sur lequel les colutmes du temple étaient posée». la manière des GicCs 
est sans doute préférable pour cet Ordre, el nous pciisout qu'elle est la seule qui lui convieuoe j mais nous avons cm 
devoir ajouter un escmple à ceux déjà connus , dont l'usage, pour a'élie psi consacré, pouvait cependant élru rapporté. 
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son contour devant être à— plomb du filet; jusqu’au devant des mutules a M. P. , dont le listel 
qui les couronne saillira de au dessus ; et partant toujours de la même ligue jusqu’il la face 
du fond des mutules 5 M. P. (Pour le plafond, voyez Planche i 3 .) 

De la Frite. 

Te triglyplie aura de hauteur 6 M. P. , la bandelette au dessous ’/• > et la petite ba- 
guette ensuite ; le métope , ou espace d’un triglyplie à l’autre , aura de hauteur 
6 M. P. */, et son bandeau */, ; les triglyphes auront un demi-diamitre de largeur , pris 
à la base du fiH de la colonne , laquelle largeur sera divisée en trois parties , puis subdivisée 
chacune en quatre , dont une de ces subdivisions , portée de chaque côté des premières , 
en formera les canaux et les demi-canaux. Les triglyphes seront séparés entre eux de 
G M. P. ’/» ; ils sailliront sur la frise , et leur bandelette , ainsi que le baudeau au dessus 
des métopes, saillira ‘/c le profil des triglyphes iudiquc la profondeur des canaux , qui doit 
être de '/* de M. P. 

L’enlre-colonneinenl de cet Ordre doit être au moins de quatre triglyplics d’un axe à" 
l’autre , dont un sur chaque colonne et les deux autres cutre. 

De V Architrave. 

La bandelette ou cymaise de l’architrave aura '/, M. P. de hauteur , la bande au dessous qui 
couronue les gouttes ’/,M. P. , et lesgouttes pendantes '/< : ces gouttes , ainsi que celles sous les 
mutules, seront au nombre de six , vues de face , et leur axe correspondra à l’aplomb delà 
ligne extérieure des canaux et demi-canaux des triglyphes. 

• De ta Saillie. 

• 

La cymaise de l’architrave sera en saillie sur la frise , comme sur la face de l’architrave, 
de M. P. ; la bande des gouttes sera à-plomb de la face des triglyphes , ainsi que les gouttes , 
dont le haut sera diminué eu forme de cône , suffisamment pour faire un bon effet ; ou , pour 
plus d’exactitude, elles seront 7, M. P. par le bas, et seront diminuées par le liaut de 7, de 
leur base. * 

De la Colonne. 

Des seize grandes jrarties qui forment sa liauteur , on en prendra 3 pour son diamètre à sa 
base , et 7 des M. P. pour la diminution de son fût sous les annelets , ornemens de son cha- 
piteau. Le fût en sera taillé de viugt cannelures à angles aigus , ayant pour axe de leur profon - 
ileur l’angle équitéral de leur largeur. 

Du Chapiteau. (Voyez PI. i 5 .) 

Le chapiteau , y compris ses annelets, aura 3 M. P. *j t , dont le tailloir en aura 1 5 /» de 
hauteur, le quart de roud t M. P. 7. > et les annelets ’/, ; 1 M. P- au dessous des annelets est * 
une rainure de ’j, de hauteur, coupée à angle rentrant dans la même projxsrlion de 7, de 
profondeur qui tient lieu d’astragale. Celte rainure cou|>e les cannelures qui , reprenant au 
dessus , vont aboutir à cru sous les aunelets , et le filet ou l’angle qui eu marque la séparatiou 
s’y termine en congé. 
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De la Saillie du Chapiteau. (Voyez PI. i5.) ' 

La faoe ou le carré du tailloir sera de i o M. P. sur chacun de ses cotés , et le quart 
de rond aura le même diamètre par le haut, et l'entrera sur lui-même a 7» de M. P. au 
dessous du tailloir sur autant de profondeur ; sa courbure jusque sur les annelets sera très- 
douce. Le premier annelet ( ils sont au nombre de quatre ) sous le quart de rond aura 
S N. P. de diamètre , ou i M. P. ’/. prise au derant du tailloir , et le dernier saillira sur 
le fût de ■/, de M. P. Ces annelets formeront autant de blets , dont la moitié du bord -du 
dessus de l’un h l’autre sera creusée en forme de cavet , et suRisaiument renfoncée à sa base 
au dessus dn filet pour en faire valoir la saillie. Le dessus du premier annelet, comme 
celui du dernier près le fût, par une ligne prolongée de l’un à l'autre, donnera la saillie 
des deux autres. 


PLANCHE 15. 

Du teconJ profil de Chapiteau. 

Ce second profil de chapiteau est celui du temple de Corinthe : le chapiteau ai M. P. ‘/, de 
liauleur , le quart de rond au dessous i M. P. '/• ; et les annelets ensuite , au nombre de 
quatre , 7* de hauteur pris ensemble ; le gorgerin ’/* de M. P. ,et les filets , en place d’astra- 
gale, entaillés dans le fût même, tant pleins que vides, 7c de M. P. 

De sa Saillie. 

Le tailloir aura 1 3 M. P. 7. de face sur chacun de ses côtés , le quart de rond au dessous 
Je même diamètre par le haut , et rentrera sur lui-même 7* de M. P. au dessous du .tailloir. 
Sa courbure jusque sur les annelets sera plus arrondie que celle du précédent. Le quatrième an— 
nclet sous le quart de rond saillira sur le fût de la colonne M. P. , et le premier au dessus 
du gorgerin '/, ; le lut y aboutira en congé , et les deux annelets intermédiaires seront sur 
l’alignemeut pris du premier au quatrième. La face des trois premiers annelets aura de 
hauteur renfoncée, et un peu inclinée vers le fût , l’un sous l’autre , eu forme de inouchette 
pendante, '/, de M. P. et terminée en quart de cercle au devant de chaque filet , auquel on 
laissera suffisamment d’épaisseur pour la solidité. Cette épaisseur sera pendante vers le fût , 
au lieu d’être en plafond droit parallèle à l’horizon. Le quart de hauteur au dessous du gor- 
gerin , tenant lieu d’astragale , sera divisé en cinq prties ; les première , seconde , troi- 
sième et quatrième , formeront le devant des deux filets sur l’alignement du fût , dont la 
distance de l’un à 1 autre sera taillée eu biseau à de profondeur au dessous de chaque 
filet , le dessus étant d’équerre à leur face. Le fût de la colonne sera cannelé comme celui 
du précédent. 

Du Piédestal. 

Le piédestal ou sty lobate a 5 grandes parties de liauleur , et le dé i o M. P. de face , la 
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corniche 2 M. P. de hauteur, le réglet qui la couronne '/» de M. P., le larmier 1 M. P., 
et le talon au dessous ’/i- 

De ta SaiUU. 

La saillie, prise du d-vant du dé au devant du réglet , aura 1 M. P.'/,, du même point 
jusqu’au devant du larmier et jusqu’au devant du talon ’/s s dont la mouchetlc pen- 
dante, prise dans l’épaisseur du larmier, formera filet au dessus, et aura de liauleur 
terminé en quart de cercle à 7 s d e M. P. au devant du larmier ; le bas du talon sail- 
lira •/, sur le dé. 

De la Bâta du Piidaetal. 

Cette hase sera formée de deux socles, dont le premier aura 1 M. P. 7, de hauteur, 
et le second ’/» de M. P. 

De ta Saillit. 

La saillie du premier socle sur le dé sera de '/, , et celle du second de de M. P. , 
sur lequel le dé aboutira en coDgé. 


Cet Ordre peut être employé avec succès pour les habitatioos rurales, les halles , les greniers d'abon- 
dance, les magasins, et pour tous les bâtimens ou établissement qui commandent la solidité, et dont 
l'aspect doit inspirer la confiance. Comme décoration il peut s’appliquer aux tombeaux, aux bains, aux 
fontaines, aux orangeries, aux portiques de cloître et de prison, et en général pour toutes les parties 
basses ou de rei-de-chausséc , et rarement aux étages supérieurs. 
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DES ENTRE-COLONNEMENS 

ET DES PORTIQUES DES CINQ ORDRES. 


PLANCHE 16 . 

De l’Ordre Toscan. 

Xj’enthe-colonxement Toscan a d’axe en axe 10 grandes parties. 

Le portique simple A, qui peut être élevé sur des marches, a d’axe en axe J 4 G. P. */», 
et l’ouverture de l’arcade est de 9 G. P. */i> du dessous du solfite de l’architrave au des- 
sous de la clef de l’arcade t G. P. la moitié de la largeur de l’arcade portée au des- 
sous de la clef, sur la ligne de sou milieu, donnera le centre du cintre, sur lequel point 
sera placée la ligue parallèle à l'horizon , qui est celle de la hauteur ou du dessus de 
l’imposte; cet arc sera sans archivolte (1). 

Pour le portique Toscan, avec piédestal B, d’axe en axe, 19 G. P., et pour la largeur 
de l’arcade la G.* P. '/, , du dessous du solfite de l’architrave au dessous de la clef de 
l’arc 1 G. P. */, ; la hauteur de l’archivolte sera reportée au dessus et suivra le cintre. 

De l’Ordre Dorique. 

L’cntre-colonnement Dorique a d’axe en axe 1 1 G. P. '/i : 

Du portique simple C , qui peut être aussi élevé sur une ou trois marclies , les colonnes 
auront d’axe en axe i 5 G. P., et l’arcade d’ouverture 10 G. P. , du dessous du solfite 
de l’architrave an dessous de la clef du cintre de l’arcade 3 G. P. ; l'astragale règne au 
dessus d’uuc colonne à l’autre , et l'archivolte passe au dessous ; il faut en supprimer la 
première face. 

Le portique avec piédestal D, a d’axe en axe a 3 G. P. '/• > et l’ouverture de l’arcade 
1 4 G. P. 7, , la distance du solfite au dessous de la clef est de 3 G. P. 

De F Ordre Ionique. 

L’eutre-colonnement Ionique doit avoir d’axe en axe 10 G. P. */e 

Le portique E, élevé sur des marches , aura de l’axe d’une colonne à l’autre 17 G. P. , 
et la largeur de l’arcade sera de 13 G. P. */», du dessous du solfite de l’architrave au 
dessous du cintre sous la clef 1 G. P •/« ; d faudra supprimer la première face de l’ar- 
chivolte, la distance du pied-droit jusqu’au nu de la colonne n’étant pas assez grande 
|iour que l’archivolte reste dans sa juste mesure ; se trouvant coupée pr la colonne , elle » 

ferait un mauvais effet. 

(t) Pour ne point faire de répétition* inutiles , on nrnjtrrjeer» que les «ses ou oestres des arcades de* cotrc-coloouenieos 
des portiques qui vaut suivre , se prcuucut de U même minière , c'est-à-dire de la moitié de kor ouverture portée au 
dessous de la oief. 
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Le portique avec piédestal F doit avoir d’axe en axe 33 G. P. ; et l’ouverture de 
l’arcade sera de 16 G. P. , du sollite de l'architrave au dessous de la clef du cintre de 
l’arc 3 G. P. Cette clef peut être sculptée en forme de console. 

De l’Ordre Corinthien et du Compoeite. 

( Les proportions en sont les mêmes. ) 

L’entre-colonnement Corinthien aura de l’axe d’une colonne à l’autre io G. P. et depuis 
cette mesure il peut varier jusqu’à celle de n G. P. */,. 

Du portique simple G, élevé sur des marches , les colonnes auront d’axe en axe 18 G. P. , 
et l’arcade aura d’ouverture 1 3 G. P. */, , du dessous de l’architrave au dessous de la 
clef du cintre, 3 G". P. 

Le portique avec piédestal H aura d’axe en axe 2.\ G. P. ; l’ouverture de l’arcade d’un 
pied-droit à l’autre sera de 18 G. P. et du dessous du sollite de l’architrave au dessous 
de la clef 3 G. P. Cette dernière , ainsi que celle du portique simple , pourra avoir la 
forme de console. 

Nota. Les colonnes des portiques doivent être engagées sur les pieds-droits du 7, de 
leur diamètre , ou en saillir des 

D'apiés ces données, il est très-facile, se rapportant à chaque Ordre, de l'établir suivant 
remplacement, le terrain ou la hauteur qu’on pourrait lui donner. 
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DE LA DIMINUTION DES COLONNES. 


PLANCHE 17. 

T j k fût de la colonne avec son orle ou ceinture , pris au dessus de la base jusqu’au dessus 
de l’astragale qni en fait aussi toujours partie , sera divisé en trois. Le diamètre de la 
colonne sera droit, c'est-à-dire que les deux lignes du profil seront parallèles à son axe, 
jusqu'à la hauteur du premier tiers, au dessus duquel ou décrira un demi-cercle du même 
diamètre , et sur lequel on abaissera verticalement le diamètre supérieur de la colonne . 
pris à sa diminution sur l'astragale. Celte diminution peut s’obtenir ainsi : il faut diviser 
le bas du diamètie du fût en huit parties égales , et reporter sur l’aStragale sept de ces 
mêmes parties, qui formeront le diamètre du haut. Cette diminution, disons-nous , étant 
abaissée verticalement sur le premier tiers , à la rencontre du demi-cercle tracé au dessus , 
l’arc restant , depuis la base du même demi-cercle jusqu’au point donné par la jonction 
de la ligne de diminution abaissée, sera divisé en six parties égales. Il faudra diviser eu 
autant d’autres parties la hauteur des deux tieis supérieurs du fût , et la rencontre de 
cbaqne point de la division de la portion du demi-cercle étant élevée verticalement depuis 
un jusqu’à six , donnera le galbe du fût. 

Cette façon de galber les colonnes est propre à tous les Ordres , quelle que soit leur 
diminution sous l’astragale. 

Xous avons donné deux méthodes de diminution pour les trois Ordres précédées : l’une 
par notre échelle des moyennes parties , et l’autre par la soustraction d’une des divisions 
de la base du fût reportée sur l’astragale, ainsi qu’on a dû le remarquer. Au reste, ou 
peut prendre puur règle générale de diminuer le fût de la colonDe Toscane d’un cinquième 
de sa base , celui de la colonne Dorique d’un sixième , et celui de la colonne Ionique d’un 
septième , en observant l’accord de la frise et de l’architrave, en ce qu’ils doivent toujours 
tomber à l’aplomb du fût ou du vif de la colonne. 
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DES CROISÉES ET DES PORTES. 


MÊME PLANCHE. 

I.* première croisée est en demi-cintre. On emploie souvent cette forme pour des ma- 
gasins , des écuries , ou toutes autres pièces dans lesquelles les jours du bas sont inutiles. 

La seconde est en cercle parfait, et se nomme œil de bœuf\ elle est propre au\ entresols , 

' ainsi que la troisième qui est de forme carrée , et qui se nomme mezzanine. Et celle qui 
suit, la quatrième, plus large que haute, est propre au jour que l’on tire par les soubas- 
sernens; elle a un tiers de moins que sa largeur en hauteur. La cinquième a une fois et 
demie sa largeur en hauteur, et la sixième a de hauteur deux fois sa largeur. Les cham- 
branles de toutes ces croisées ont un sixième de la largeur de leurs baies. Les deux portes 
suit antes ont aussi de hauteur deux fois leur largeur les chambranles, comme ci-dessus, 
ont un sixième de la largeur de leur ouverture. La frise et la corniche ont chacune de * 
hauteur un sixième comme le chambranle. Leur frise s’aligne en face avec le dehors du 
chambranle, mais sur le profil elle doit être à-plomb de la fiice formant cadre ou tableau. 
L’une des deux , la dernière, est ornée de consoles (i) ; il faut pour en avoir les propor- 
tions, diviser le chambranle en deux parties, et porter l’une d’elles de chaque côté au 
dehors du chambranle jour sa largeur ; et la largeur même du cliambraule , portée au 
delà , indique la saillie de la corniche qui doit être le carié de sa hauteur , comme pour 
celle de l’autre porte. La longueur des consoles doit tomber au niveau du dessous du 
linteau de la porte ; et sa largeur , prise sous la corniche , et prolongée jxiiallèlement au 
chambranle, forme le contre-chambranle sur lequel elle est appuyée. 


SUITE DE PORTES , D'ARCADES ET DE MOULURES. 


PLANCHE 18. 

La porte ajustée avec des colonnes (fig. i '• ) , un entablement, et couronnée par un 
fronton , est soumise à des règles qu’il faut observer pour sa proportion exacte et re- 
lative. L’ouverture de la baie aura en hauteur deux fois sa largeur. 11 faudra diviser cette 
largeur en six parties égales, et porter au dehors de chaque côté une de ces parties qui 
doivent marquer la distance du fût des colonnes jusqu’au tableau , reporter ensuite une 
de ces mêmes parties au dessus du linteau, et de ce point jusqu’au sol de la porte, diviser 
cette hauteur en diamètres proportionnés à l’Ordre dont on voudra la décorer. Il faut 

(i) Voyez 1* PlaucLe suivante. 
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diviser ensuite oette même liauteur , d’abord en quatre parties, et en porter une au- 
dessus ; rediviser la même hauteur en cinq nouvelles parties , et en porter de même une 
au dessus; et la différence qu’il y aura entré la cinquième et la sixième partie, partagée 
eu deux , donnera la liauteur de l’entablement au dessus des colonnes ; c’est ce que l'on 
nomme la proportion entre le quart et le cinquième (i). Cette liauteur, pour l’entable- 
ment, sera divisée en cinq parties, dont deux seront pour la corniche, et les trois autres, 
partagées en deux , donneront , l’une la hauteur de la frise , et l’autre cello de l’archi- 
trave (a). Du devant de la frise tombant à-plomb du fût, la corniche aura de saillie le 
carré de la liauteur. Pour obtenir la hauteur du fronton , du milieu de la porte pris sur 
le filet supérieur , ou sur toute autre moulure , formant la première ou le dessus de la 
corniche A, jusqu’à la saillie B, il finit décrire un quart de cercle reporté en en-bas sur 
la perpendiculaire du milieu de la porte C , et de ce point ouvrir le compas jusqu’à la 
même saillie du profil de la corniche B ; on reportera cette ouverture sans bouger la 
pointe fixe du compas C, au dessus jusqu’à la rencontre du milieu de la jiorte D, pour 
«voir la pointe du rampant , qu’on abaissera de cliaipie côté jusqu’à la saillie de la cor- 
niche B. Si l’on voulait ajouter un chambranle à la porte, il faudrait, au lieu du sixième 
de sa largeur , qui est la mesure donnée pour la distance du fut des colonnes au tableau 
de la porte ci-dessus , il faudrait, disons-nous, prendre le quart de sa largeur, et le porter 
également de chaque côté et au dessus du tableau, et le sixième alors pour la proportion 
du chambranle , comme on pourrait de même , en observant la proposition donnée de ces 
deux portes , au lieu du fronton qui couronne la corniche , y élever immédiatement au 
dessus de la corniche un appui ou balustrade pour servir de balcon. Voir l’emploi de celle 
porte, pour le plan, planche * 9 , et la planclie 3o pour l’élévation. 

D»# Arcade ». 

Toutes les arcades ont de hauteur deux fois leur largeur , et par conséquent l’axe du 
cintre est à une fois et demie. Leur ajustement est idéal ou en rapport avec la localité. On 
peut les ajuster sur des colonnes ou des pilastres isolés, le cintre posant à cru sur le 
chapiteau ( fig. 3 . ) , sur des colonues accouplées ( fig. 3 ) , dont on diviserait la hauteur 
jusqu’à l’axe du cintre en huit parties deux tiers, et même en neuf parties, dont la hau- 
teur de la huitième à la neuvième serait celle d’une espèce d'architrave sur laquelle po- 
serait le cintre; et le reste pour la hauteur des colonnes , dont on proportionnerait le dia- 
mètre suivant l’ordre que l’on adopterait ; la largeur de l’archivolte autour de l’are tom- 
berait à l’aplomb de la diminution du fût sous le chapiteau. Des autres arcades sur pieds- 
droits , les unes seraient séparées de la moitié de leur largeur formant le pied-droit (fig. 4 ), 
les autres de toute la largeur de leur vide, plus ou moins (fig. 5 ), et quelquefois dans une 
largeur suilisanle de plus grands pieds-droits (fig. 6 ), on pourrait faire des ouvertures do 
portes, ou de croisées et de mezzanines, ou œils de bœuf y correspondant , dans l’espaoe 

(») Celte proportion peut oonreoir pour ce* sorte* d’ajuslctncos , comme «a petit aussi mine celle de Pan de* Ordre* 
qa’oo curait adopté , qui est tou ours, un peu plus ou un peu moins, au daatti ou au dessous de celle demi-divuioa. 

(a) Pour le* prottla cl le* détails , toir Pun de* Ordres pour lequel ou s« serait déterminé. 
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»u dessus de l’imposte, à k hauteur et au niveau de l’arc, pour des jours d’entresols. Les 
arcs peuvent tomber à-plomb des pieds-droits ( fig. 7 .) , comme être appuyés sur des plin- 
thes , ou impostes unies , dont k hauteur jieut être de la douzième partie de la division 
prise du bas des arcades , à 1 a hauteur de l’axe du cintre (fig. 8 ). 

De» Corniche». 


Des deux entablemens propres à l’ornement des portes et des croisées , touchant au 
cadre, l’un simple (fig. 9 ), est divisé en trois parties égales , dont une pour la corniche , 
l’autre pour k frise, et k troisième pour l’architrave, on le chambranle. L’autre dans les 
mêmes principes (fig. 10 ), a sa corniche soutenue par une console, vue de profil, et 
dont k face est tracée auprès , ainsi que sa diminution par le bas. Ces corniches et archi- 
traves sont divisées en cinq parties chacune dans leur hauteur , et d’un même nombre 
pour k saillie des corniches , dont les subdivisions par quart donnent les grandeurs et les 
saillies des membres qui les composent. Les autres corniches sont sans frises, ni archi- 
traves ; ce sont des corniches de couronnement; et 1 a dernière (fig. 1 1 ), est de celles qu’on 
nomme corniche architravée , parce que dans k hauteur que l’on donne à k frise , les 
membres de l’architrave , tels que faces , talons et baguettes , sont ajustés comme faisant 
partie de 1a corniche. Les autres figures sont des plinthes ou bandeaux propres à rece- 
voir des arcs, ou à couronner des soubassemens sans interruption. Ils peuvent être sim- 
ples ou ornés. 
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PLANCHE 19. 

OBSERVATION. 

Si vous avez dap un terrain donné , soit régulier ou irrégulier , un plan à distribuer , 
il faut d’abord en tracer exactement la mesure, ensuite disposer toutes les parties de la 
distribution de manière à ce que tous les accès et les communications en soient faciles 
et commodes, que l’escalier se présente au premier abord, soit dans un vestibule Ou une 
allée , et qu’aux étages supérieures il arrive de façon que son plier ou le vestibule auquel 
il commuuiquerait , puisse dégager sans obstacle à toutes les pièces , ou principales ou 
prticulières qui les composent. 


PREMIÈRE MAISON. 


Les petites habitations , pour être du ressort des simples maçons pr leur peu d’im- 
prlance , n’en sont pas moins susceptibles de quelques études , tant pur la disposition 
de leur localité que pur l’ajustement régulier de leurs façades. 

La première a i 5 pieds de largeur dans œuvre , sur 24 pieds de profondeur de même 
dans œuvre : elle est composée de deux pièces au rez-de-chaussée , d’une allée de trois 
pieds de largeur qui conduit à l'escalier et à une cour qui a to pieds sur 8 , dans laquelle 
on descend trois marches pour donner plus de hauteur aux privés placés sous l’escalier. 
Cet escalier a 3 pieds d’einraarcbcmenl il revient sur lui-même au moyen d’un limon 
de six puces, placé au milieu , et conduit au premier étage dans un corridor qui com- 
munique à deux pièces , dont celle sur le devant est à alcôve. les pièces du bas et du 
haut soûl à cheminées. les tuyaux de celles du has se dévoyent , l’uu à droite et l’autre 
à gauche , pour que les cheminées du haut puissent , comme en has , être placées dans le 
milieu des pièces, et non ps les unes sur les autres, comme on en avait l’habitude au- 
trefois , ce qui diminuait les pièces à chaque étage. les côtés opposés aux tuyaux sont 
figurés pr des placards servant d’armoires. 

Le rez-de-chaussée , pris du niveau de son carreau au même niveau du premier étage , 
a 1 1 pieds de hauteur , ce qui prte l’escalier à vingt-deux marches de chacune six puces 
de hauteur ; il monte d’une simple révolution : le premier étage a 9 pieds sous le plan- 
cher. Si l’on voulait pratiquer une cave sous le rez-de-chaussée , il faudrait y descendre 
au moyen d’uuc trapp dans l’allée. 

Pour rendre la façade régulière , il faut laisser en retraite la moitié du mur mitoyen , 
sur lequel 011 fera saillir le ravalement île quelques puces. On figurera la croisée de la 
même manière que la prte d’entrée, et on élèvera dans la laie de celte croisée un 
petit mur eu retraite de cinq à six puces , jusqu’à hauteur d’appui. Le reste du ravale- 
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ment est suffisamment expliqué par la ligure. La porte d’eulrée a deux fois sa largeur en hau- 
teur , et les croisées une lois et demie. La corniche de couronnement a deux quarantièmes de 
hauteur, divisés à partir du sol du rez-de-chaussée jusqu au dessus de la prcmièie moulure V 1 ) 5 
ce qui s’obtient facilement en divisant cette hauteur en 8 parties , et en subdivisant l’espace de 
la à la 8~ en 5 autres parties , dont les deux dernières déterminent la hauteur de la 
corniche. Le sol de ces maisons , comme de celles qui vont suivre est élevé de dix-huit 
pouces au dessus de celui delà rue, pour la plus grande salubrité ; chacune a un puits dans 
sa cour , et des privés. 


DEUXIÈME MAISON. 


MEME PLANCHE. 


La seconde maison , dans la même dimension que la précédente a son entrée prise sur son 
plu, grand côté : la porte est placée dans le milieu de la façade. On entre dam un petit vestibule 
1 communique aux deux pièces du rez-de-chaussée , à l’escalier , et de là à la cour ; où pour 
arriver il faut descendre trois marches , dont deux prises du pied dcl escalier même , pour laisser 
la hauteur nécessaire au passage sous l’escalier, e. la troisième daus la cour. On peut pratiquer 
la descente de 1a cave sous l’escalier même, aux marches duquel on donnerait 6 pouces ’/.de 
hauteur pour obtenir l’échappée convenable sous l’escalier, laquelle par ce moyeu ,*ourrait 
ôtre de 6 pieds. On arrive aux deux étages supérieurs ( dout la distribution serait la mémo 
ou’au rez-de- chaussée ) daus une petite pièce qui communique aux deux autres qui compo- 
‘ le logement , et à l’escalier , de manière que ces deux étages pourraient être habites par 
des locataires différons, ainsi que le rez-de-cliaussée. Il y aurait à cliaque étage une pièce 
à alcôve. Le mode de cheminée est le môme que pour la précédente maison. Les tuyaux , ou 
coffres de cheminées du premier étage , seraient reportés, l’un à droite , et l’autre a gauche 

des cheminée» du deuxième étage. . 

Le rez-de-chaussée , pris du niveau du carreau an niveau du premier etage , aurait 9 pieds 
6 pouces ce qui porterait le nombre des marches à dix-neuf. Le premier étage serait de 
la même hauteur , et le second de sept pieds neuf pouces sous plancher. 

Le ravalement de la face de la maison serait , comme a la precedente , eu saillie sur le milieu 
du mur mitoyen , pour pouvoir dans cet espace, profiler en retour d’équerre les appuis, les 
nlintheset les corniches. La porte d’entrée a deux fois sa largeur en hauteur , les croisées une 
fois et demie et celles du second sont cariées. La corniche a ni, huitième de mou» eu hauteur 
que celles de la maison précédente , proportion qui peut aussi convenir à ces sortes de maisons. 

e.,* toalenr u. dWr. ri* «H. d< « ^ d * '* “ *" 

J, U c.irakb.. (Voje* I. l~«r In o.iwM «.«ni-.; 
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TROISIÈME MAISON. 

PLANCHE 20. 


Cette troisième maison a 18 pieds de largeur dans oeuvre, sur »4 pieds de profondeur. 
L’escalier, par uue troisième disposition relativement à ceux des deux maisons précédentes, 
tient à la porte d’entrée, et par sa situation l'allée peut être fermée aux locataires des étages 
supérieurs. Elle est composée, au rez-de-chaussée, de deux pièces et d’un cabinet qui , de 
mé.ne que la pièce du fond, tire son jour de la cour. Cette cour a 10 pieds de profondeur sur 
1 1 pieds trois pouces de largeur; il y a un puits d’un côté, et les privés de l’autre, à côté 
du cabinet. Au premier étage, à l’arrivée de l’escalier, un palier donue entrée aux deux 
pièces et au cabinet qui le composent. Dans la pièce sur la cour est pratiquée une alcôve et une 
garde robe. Sur celle du devant est un cabinet qui tire son jour sur l’escalier. Du même palier 
au premier étage , l’escalier conduit au sec nid étage qui serait distribué comme le premier. Ou 
pourrait , si on le jugeait convenable, pratiquer des privés à chaque étage. La disposition de» 
cheminées est la même que celle des maisons précédentes. 

La façade est décorée de trois arcades simples, formant soubassement , dont l’une pour 
l’entrée de l’allée ; celle opposée est feinte jusqu’à la hauteur d’appui ; et celle du milieu prend 
naissause sur l’appui même. Le premier et le second ont des ouvertures de croisées simples ; 
celles du premier étage ont deux fuis leur largeur en hauteur, et celles du deuxième une fuis 
et demie. lui corniche est dans les mêmes rapports quj ceux de la seconde maison. 

Le rez-de-chaussée, du niveau du carreau au dessus du même niveau du premier étage , 
a 9 pieds 6 pouces jwur dix-neuf marches. Du même niveau à celui du second 9 pieds 6 pouces 
et le second sous plancher 7 pieds 6 pouces. La descente de cave pourrait être placée sous 
l’escalier même. 


QUATRIÈME MAISON. 

MÊME PLANCHE. 

La quatrième maison, sur un terrain irrégulier, a 18 pieds de largeur dans oeuvre, en y 
comprenant l’allée, sur 17 pieds de profondeur aussi dans œuvre, parallèlement au mur de 
Lee. Le grand angle est occupé par l’escalier, une petite cour ayant son entrée j«ar 
l’allie et des privés. L’escalier, tire son jour pur la petite cour. L’allée , de 3 pieds de 
largeur, sert de communication à la distribution du bas , qui est composée de deux pièces 
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et (l’un cabinet éclairé sur la plus grande cour, aiusi que la pièce du fond. Au premier 
«étage , l'escalier conduit à un palier au dessus de l'allée , dont la cloison de séparation monte 
de fond ,et tlégageaux pièces qui le composent , dont la première sur le devant a une alcôve, 
une garde-robe et un cabinet éclairé sur la rue. L’entrée de la seconde pièce sur le [ralier [«ouï - 
rait être fermée pour y placer uu lit , et si sou dégageuient par la première pièce était insuf- 
fisant , on en ouvrirait alors la porte par le petit cabinet sur le palier ; le cabinet sur la-cour 
[■ouïrait servir de cuisine. Le deuxième étage au dessus serait distribué de la même manière 
que le premier. Derrière ht cheminée du premier [tasse le tuyau de celle du bas sans se dé- 
toycr ; mais il faudrait arranger le conduit de la cheminée du premier de manière qu'au se- 
cond étage il se trouvât place à côté de celle du premier , pour ne point anticiper sur la 
pièce. Pour le tuyau du second étage , en conduisant celui de la cheminée du rez-de-cliaussée , 
arrivant au premier vers le mur de la cour, le tuyau du premier au second en prendrait la place. 

Sur la façade à rez-de-chaussée la porte d'eulrée est coupée daus sa hauteur , ce qui laisse 
un jour [tour éclairer l’allée , et la met dans la projiorLion de deux fois sa largeur en hau- 
teur ; elle serait répétée de l’autre côté. Une plus grande croisée décorerait le milieu de 
la façade ; elle aurait une fois et demie sa largeur eu hauteur , elle serait ornée d'uu cham- 
branle , d’une frise et d’une corniche (1), dont la continuation servirait de couronnement au 
rez-de-chaussée. Les croisées des étages au dessus n’ont pas besoin de remarques. La corniche 
de couronnement est de la plus petite pro[iorlion dont on puisse faire usage , n'ayaut qu’un 
quarantième et demi de hauteur ; en observant que c’est toujours relativement au peu d'im- 
portance attaché à la décoration. 

Pour l’intérieur, du niveau du carreau du rez-de-cliaussée à celui du premier 10 pieds; 
du premier au second 10 pieds , et le second sous plancher , 7 pieds (i pouces. La descente 
de la cave est indiquée par la position même de l’escalier du côté de la jietite cour. 


CINQUIÈME MAISON. 

PLANCHE 21. 

],es terrains irréguliers sont c:ux qui sont les plus embarrassa ns à bien distribuer , cl 
il s’en rencontre fréquemment j celui-ci, enclavé dans d'autres, en offrira un exemple. 11 
a 3o pieds dans œuvre pris sur la ligne du mur iulcricur du batiment , sur 02 pieds 
3 pouces de profondeur, non compris i épaisseur du mur sur la face principale qui est de 
i S jjouces. Il est distribué eu deux corps de logis séparés par une COUT. Le corps de logis 
sur la rue au rez-de-clwussée , est coiupobé d'une allée qui conduit par la cour au bati- 
meut du fond ; dans celte allée est placé un escalier et une descente de cave , eu face de 
laquelle sont les latrines. La localité se compose d’une boutique , de deux autres pièces , 

(i) Poar lc< prufortiuju « 1 « I* curuktw, As U f‘i*e cl du cLaaibrculc , yojet P!«acbc 17. 
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«l’un petit cabinet tirant son jour sur l’escalier , et d’une descente particulière de 1 a boutique 
à la cave. Le bâtiment du fond , comme celui du devant , a ta pieds de profondeur dans 
œuvre , sur 3 a pieds de largeur. Il consiste en trois pièces , un cabinet et des latrines , don- 
nant sur une petite cour séparée de la plus grande par un mur d’appui , et uu escalier derrière 
lequel on communique d’une pièce à l’autre. La descente de cave est placée sous l’escalier. Dans 
la cour commune aux deux coq» de logis , il y n un puits. 

Le premier sur la rue, est composé de quatre pièces et un cabinet, et d’un passage de dé- 
gagement sur le palier de l’escalier pour la pièce qui pourrait servir de cubine ; sur ce même 
palier sont placés les privés éclaires sur la petite cour. Le bâtiment du fond est composé de 
quatre pièces, d’un dégagement et d’un petit cabinet. L’escalier Rrrive eu face de la |>orte 
d’entrée , et du pied de cette même porte reprend l’emmarchement qui oonduit à un étage 
supérieur, si ou vent en ajouter un , lequel serait distribué de même que le premier étage. 
Pour la distribution du second étage sur le devant, celle du premier peut «''gaiement conve- 
nir. Ou pourrait laisser le dessous du comble eu greniers particuliers , ou le diviser en petites 
chambres. 

Pour la façade, en suivant toujours le principe de la régularité, elle est décorée , |x»ur 
le rez-de-chaussée , de trois arcades et de deux croisées , ensuite de cinq croisées de front 
à chaque étage. Le ravalement est en saillie sur la moitié de l’épaisseur du mur mitoyen 
pour faciliter le retour des angles des plinthes, bandeaux et corniches. Les arcades ont deux 
fois leur largeur en hauteur; les croisées du premier de même, et celles du second une fois 
et demie. La corniche est dans les mêmes règles «pie celle de la première maison. 

Le rez-de-chaussée ainsi que le premier étage aurait de hauteur , prise du niveau 
du carreau au même niveau de chaque étage , îo pieds , et le second sous plancher y 
pieds. 

SIXIÈME MAISON. 


PLANCHE 22. 

Cette sixième maison , située entre «leux rues, et dont le terrain est irrégulier , présente 
deux faces symétriques, l’une sur la rue principale, l’autre dans une cour et ses dépen- 
dances. CelU' cour forme un retour d’équerre 'prb sur son axe, eu partant de l’angle du 
mur près de la perte de l’allée qui y communique ; et de cet axe on décrit un cercle qui 
en détermine la largeur , et dont l’angle formé par le retour d’équerre est évidé par 
une demi-partie circulaire , au centre de laquelle est placé un puits. Le bâtiment sur la 
principale rue a 36 pieds dans œuvre de longueur sur 18 de profondeur. Il est com- 
posé d’une allée sous laquelle est placé un escalier conduisant aux étages supérieurs, et 
un autre au dessous [»ur les caves , d’un logement de portier , d’une boutique , «l’une 
cuisine , d’une salle, d’une petite pièce pour y placer un lit, laquelle tire sou jour par 
la seconde rue ainsi que l’une des deux salles , d’un dégagement par la boutique par le- 
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quel on communique à un escalier pour descendre à la cave, ensuite aux latrines et puis 
dans la cour. 

Le terrain sur l’autre rue, pris du fond de la partie cintrée, touchant au mur exté- 
rieur de la maison sur la cour , a de profondeur 4o pieds G pouces , sur a 4 pieds 6 pouces 
pris i cette même base dans oeuvre, et n pieds G pouces, à l’autre extrémité. Cette cour 
a son entrée sur l’autre rue, par une porte-cochère : au fond de cette cour est un petit 
bûdment parallèle à la face opposée, composé d’une remise , d'une écurie pour deux chevaux , 
d’un passage qui y communique , et d’un escalier pour monter au dessus. 

Le premier étage sur la rue principale est composé d’une salle à manger, d’un salon , 
de trois autres pièces dans l’une desquelles est placé un lit, d’une cuisine et de deux dé- 
gagemens, l’un de l’appartemeut et l’autre sur l'escalier pour le service, et pu lequel on 
communique aux privés. Le second étage pourrait être distribué de la meme manière. 

La hauteur du rez de-chaussée, prjse du niveau du carreau au dessus de celui du premier 
étage, est de 1 1 pieds, celledu premier, de 10 pieds, et le second sous plancher aurait 8 pieds. 

Le ravalement au rez-de-chaussée présente trois arcades de front et deux portes , dont l’une 
est celle de l’allée, et l’autre est feinte jusqu’à hauteur d’appui, et sert de croisée. Le premier 
et le second présentent cinq croisées de front , et sont ornés de plinthes , de bandeaux et de 
corniches. Les arcades ont un sixième de moins eu hauteur que le double de leur largeur t 
pouvant déroger à la règle dans les cas où leur cintre n’est point supporté par une plinthe 
ou une corniche; les croisées ont une fois et demie leur largeur en liautcur, au premier étage 
comme au second. La corniche a un huitième de moins en hauteur que celle de la maison 
précédente. 


SEPTIÈME MAISON 

PLANCHE 23 ET 24. 

Cette maison située à l’angle de deux rues, sur un terrain de G3 pieds 6 pouces carrés 
pris dans œuvre , présente au rez-de-chaussée une distribution fondée sur le rapport. 
Cliacune des boutiques a un escalier dans son intérieur qui communique à un entresol qui en 
fait partie. Une des arcades donne entrée à un vestibule sons lequel on trouve un portier, 
et vis-à-vis de lui un grand escalier pour monter aux étages supérieurs. De ce même vestibule 
on passe dans une cour de 34 pieds 6 pouces carrés, dans laquelle ou a placé une remise 
et une écurie, un escalier de dégagement, des privés au dessous , et un puits qui fait face 
à la porte d’entrée. Sous le grand escalier est placée la descente des caves , dans l’une desquelli s 
l’escalier de la boutique qui fait l’angle des deux rues peut communiquer sous celui qui conduit 
à son entresol. 

Le premier étage est distribué en deux appartemens. Le nom des pièces , écrit dans 
chacune d’elles, dispense ici d’en faire la nomenclature; seulement les pièces qui, faute 
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d’espace, ne sont point indiquées sur le plan, doivent faire partie des deux apparteinens 
auxquels elles sont contiguës. 

L’étage supérieur peut être distribué de la même manière, ou bien en logcmens moins 
considérables; et le comble au dessus serait disposé en petites chambres pour les domestiques } 
ou même propres à la location. 

Les deux façades ont chacune cinq arcades au ree-de-chaussée , dont les pieds-droits ont 
en largeur la moitié de leur ouverture , et ces arcades deux fois leur largeur en hauteur. 
Les croisées de l’entresol sont pratiquées dans la hauteur du cintre. Les croisées du premier 
et du second étage sont dans les proportions indiquées planche 1 7 , et ont au premier étage 
leur trumeau égal eu largeur à la hauteur de leur vide. 

Le niveau, pris du sol de la rue au niveau du dessus de la corniche, hauteur indéter- 
minée, est divisé eu huit parties, dont ia huitième est subdivisée en cinq, et dont deux 
de ces parties sont pour la corniche , et la moitié des trois autres pour la frise ; l’architrave 
en est supprimée (1). Des refends, depuis le premier étage jusque sous la frise, ornent les 
angles de chaque face, de même que les pieds-droits des arcades. L’angle rentré au coin des 
deux rues se termine en encorbellement sous la plinthe qui sert de couronnement aux arcades , 
j»ur soutenir l’angle en retour d'équerre à la hauteur du premier étage. Il y forme une petite 
retraite pour rendre à l’osil chaque face régulière. 

Pour l’intérieur, à partir d* niveau du pavé sous le vestibule jusqu’au dessus du plancher 
du premier étage, 19 pieds. Dans cette hauteur sont comprises celles des boutiques et de 
leurs entresols. Le sol des boutiques est élevé de 6 pouces au dessus du pavé de la rue. 
Leur hauteur sous plancher est de 10 pieds; le reste est pour celle des entrosols. Du niveau 
du premier à celui du second, iS pieds; du second au troisième, 11 pieds 3 pouces, et du 
troisième sous plancher , 7 pieds. Les privés communs seraient pratiqués au dernier étage. 

(i) Cette wppruiiini de l'architrave n 'altère «n rien la proportwa de la corniche , qu’on pourrait obtenir de même an 
prenant pour hauteur Ose celle du dessus du dernier plancher , et la diviacr , à partir du aol de la rue , ca trente-rix 
partie» et demie , dout une et demie reportée au deaaua donnerait la hauteur de la frise , et deux partie» eiuuile exile 
de la eoruiche ; oe qui rentre toujours dans Ica proportion» déterminées pour les «otablcmciu , puisque loutoa cta 
parliea réunit» forment ensemble le* 4° dont il faut diviser la hauteur que l'un aura fixée pour être le dcasas de la 
•orniabe. 
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HUITIÈME MAISON. 

PLANCHE 25 ET 26 . 


Cette maison, disposée pour un homme d’affaires, a 63 pieds 6 pouces de face, pris dans 
œuvre; la profondeur en est indéterminée. L’entrée par un vestibule communique à uu 
portique donnant sur la cour, aux deux bouts duquel sont placés deux escaliers, dont l’un 
conduit aux appartenions supérieurs et à l’entresol de sou côté , et l'autre ne conduit qu'au seul 
entresol qui, comme de l’autre cûté, donne sur la cour, et au dessus des pièces du rez-de- 
chaussée sur la rue. On pourrait éviter cette dé|iense si l’on voulait pratiquer un pssage 
de communication à travers le vestibule, ou le couper même en entier à la hauteur de 
l'entresol; mais l’effet’ que doit produire la vue du vestibule communiquant au portique serait 
manqué. La cour , dans laquelle on trouve une écurie et une remise , a 39 pieds dans œuvre 
dans sa largeur ; mais sa profondeur pourrait varier de quatre jusqu'à six arcades si le 1er rain 
le permettait, comme on pourrait aussi donner plus de profondeur aux pièces qui ont vue 
sur la rue. 

Le plan du premier étage indique que le corps du bâtiment s’élève seul sur la rue, et non 
les pièces en retour d’équerre sur la cour. 

Le petit étage , ou second pourrait être d islribué , partie en petits appartenons , et partie en 
petites chambre pour les gens de la maison. La galerie au-dessus du portique , sur la cour , 
comprendrait la hauteur des deux étages. 

La façade , dans son rez-de-chaussée , est décorée d’une arcade de 8 pieds d’ouverture , et de 
trois croisées de chaque côté, de même que pour l’entresol au dessus. Le premier étage a sept 
croisées de face, ainsi que le second , qui tire son jour par autant de mezzanines. 

Le rez-de-chaussée est élevé de ia pouces an dessus du niveau de la rue; et de celui 
du rez-de-chaussée au dessus de celui du premier étage il y a 18 pieds, dans lesquels il faut 
comprendre l’entresol , qui aurait 6 pieds et demi de hauteur sous plancher. Du niveau du 
premier à celui du second 1 3 pieds , et le second sous plancher 9 pieds. 

La corniche extérieure du bâtiment a deux quarantièmes de sa hauteur pris à sa base, jusqu’au 
dessus du réglet delà cymaise qui la couronne, ou , ce qui revient au même, et se rapporte 
à ce que nous avons dit précédemment, et dans notre Avis préliminaire, qu'il faut diviser cette 
hauteur en huit parties , subdiviser la huitième en cinq , dont on prendra deux pour la hauteur, 
de la corniche. 
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NEUVIÈME ÎMAISON. 


PLANCHES 27 ET 28. 

Cette maison , dont le terrain a 60 pieds de face , sur 43 pieds 6 pouces de profondeur 
dans œuvre , peut être située entre cour et jardin. Su distribution convient pour une maison 
de campagne , où la pièce principale , le salon de réunion t n’est précédée que d'un vestibule 
servant d’antichambre , duquel ou communique à un escalier d’un côté , et à uu office de 
l’autre. La cuisine et la salle à manger sont contiguës, et à l'opposé sont une chambre à 
deux lits , deux cabinets, une garde-robe , et un petit escalier conduisant à un entresol pratiqué 
au dessus des cabinets. 

Au premier étage la distribution est composée de plusieurs chambres d’amis , et de cabinets 
auxquels on dégage du côté du jardin, par un corridor qui reçoit du jour par le comble , 
et qui donne entrée à un petit escalier conduisant à un belvéder, pour y jouir de la vue > 
suivant la situation de la maison. On pourrait même placer un billard dans la pièce dounant 
sur la cour. 

En supposant que cette maison ne puisse point être isolée de toutes parts, on pratiquerait 
dans la cour, en pente suffisante , le long de la maison , un passage sous le perron , le vestibule 
et le salon, qui aurait la même issue sur le jardin que dans la cour. C’est dans cette hypothèse 
que nous avons répété dans les chambres du haut , pour régulariser les passages des tuyaux 
de cheminées , des espèces d’armoires à placard au côté de chaque clieminée. Et dans le cas 
où la maison pourrait être isolée, le passage de la cour au jardin serait ménagé sur les côtés, 
elles tuyaux de cheminées placés dans l’épaisseur des murs, comme nous les avons indiqués, 
en opposition avec les premiers. 

Pour suivre le plan que nous nous sommes proposé dans cet Ouvrage, nous avons dù 
ajuster une façade à laquelle il nous fût possible d’approprier une porte avec sa corniche, 
son chambranle, contre-chambranle et consoles (i). Ixs croisées de cliaqne côté ont une 
feuillure pour encadrement , sur laquelle de simples joints viennent aboutir , et sont tracés 
en forme de claveaux sur le linteau , et dans l’espace des trumeaux jointoyés en manière 
d’appareil. La croisée du premier étage au dessus de la porte d’entrée est ajustée de même 
que la porte, avec corniche, chambranle et consoles, mais sans contre-chambranles. Les 
autres croisées ont un simple encadrement formé d’un blet et d’un talon, et ont uu appui 
en balustrade. Celles du belvéder , outre le filet et le talon , out un champ de plus pour 
encadrement. 

La hauteur du socle formant celle du perron est percée de soupiraux , correspondans à 
l’axe des croisées du rez-de-chaussée; ce socle à 4 pieds 6 pouces de hauteur. De son niveau 
au rez-de-chaussée , jusqu’à celui du premier étage, il y a (4 pieds C pouces, et la pieds 

(t) Voyct Ptauchc vj. 
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jusque sous le plancher de celui-ci. La partie destinée au belvéder serait surhaussée jusqu’au 
niveau de la corniche au moyen d’un faux plancher , et cet étage, sous plafond , aurait i o pieds 
de hauteur. 

L’entablement delà façade est la huitième partie de la hauteur prise du niveau du rez-de- 
chaussée , au niveau même du dessus de la corniche. Voyez les Ordres pour la distribution 
des moulures. 


DIXIÈME MAISON. 

PLANCHE 29 ET 30. 

Cette habitation pour un particulier aisé, est , par sa distribution , de l’espcce de celles que 
l’on rencontre assez communément. Elle a 83 pieds de face , sur 38 pieds 6 pouces de pro- 
fondeur dans œuvre. Placée éutre cour et jardin, elle consiste, au rez-de-chaussée, en un 
vestibule fermé et servant d’antichambre qui conduit à l’escalier. La pièce qui le renferme 
sert de passage au jardin, et de communication , d'un côté , à la salle à manger et à la salle 
de billard ; la cuisine et le commun ont leur entrée par le vestibule. De l’autre côté est un 
salon , deux chambres , leurs dépendances , et un petit escalier pour l’entresol pratiqué au dessus 
de la pièce octogone. 

Dans la cour sont placés , en parallèle , deux petits bâtimens , dont l’un sert d’écurie , et 
j’autre de remises, au dessus desquels sont des chambres de domestiques; la façade en est tracée 
au dessus du plan. Ces bâtimens sont séparés de la maison par une terrasse, et la cour est 
fermée par une grille posée sur un mur d’appui, et soutenue par des pieds-droits. 

Le premier étage n’occupe que la largeur comprise entre le salon, l’escalier, la salle à 
manger, etc. , dont l’espace de 56 pieds dans œuvre, sur 38 pieds 6 pouces de profondeur, 
est diposé en quatre petits appartemeus. Une partie du second étage servirait au logement des 
domestiques. 

Le billard et le commun, ainsi que les pièces en parallèle, seraient couverts en terrasse à la 
hauteur du premier étage. 

La façade présente, au rez-de-chaussée, une porte d’entrée ajustée avec des colonnes (i), 
un entablement et un fronton, delà même manière que nous l’avons indiqué planche 18 . 
Elle porte un balcon. Les croisées de chaque côté sont avec chambranle et eorniclie, ainsi 
que celles des petits arrière-corps. Le soubassement doit rester lisse, c’est-à-dire sans joints 
ni refends, pour mieux en laisser ressortir l'ajustement des croisées. Au premier étage la 
croisée du milieu est avec corniche, frise, chambranle, contre-chambranle et consoles; les 
autres de chaque côté sont avec chambranle simple ; celles du second ont pour encadrement une 
simple feuillure. Ici, dans le bas , et au premier étage, les trumeaux sont égaux à la largeur de 4 

(f) Les proportions sont les mêmes pour un «justement avec de simples pilastres. 

12 
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croisées, et l'ajustement Je la porte d’entrée règle la différence de ceux qui séparent la croisée 
du milieu d’avec 1rs autres. 

L’entablement qui couronne’le bâtiment est au septième de la hauteur, prise du niveau du 
rez-de-chaussée, sous l’ardiilrave , et dont une de ces parties est reportée au dessus (i). 

Une portion de la coupe , prise sur la cour, indique celle de la porte d’eutrce et du balcon 
au dessus. Le socle au dessous des colonnes a 3 pieds de hauteur. les jours, ou les soupiraux 
des caves , sont pratiqués dans sa hauteur. 

Du niveau du rex-de-chaussée au niveau du premier étage il y a i5 pieds, de ce dernier 
à celui du second ta pieds, et l’étage supérieur sous plancher a g pieds de haut. Dans 1 espace 
au dessus formant la toiture , on pourrait encore pratiquer de petites chambres de domestiques ; 
mais, au lieu de lucarnes qu’on y établit ordinairement pour éclairer ces sortes de pièces, 
nous avons indiqué des jours pris dans la hauteur de la frise. On pourrait , si on le jugeait 
convenable, tenir le comble un peu plus élevé. 


ONZIÈME MAISON. 


PLANCHES 31 ET 32. 

Après avoir donné les règles de chaque Ordre en particulier, nous avons dû présenter 
un exemple de l’application de l’uu d’eux pour lu décoration de la façade d’un bâtiment , 
et nous avons pris l’Ordre Ionique comme le plus propre à cette sorte de décoration. Après 
avoir déterminé la hauteur de nos planchers du rez-de-chaussée et du premier étage, nous 
y avons mis en rapport celle de nos colounes, suivant que nous l’avons jugé convenable. 
Ensuite nous avons divisé la colonne en ving-sept parties , dont trois nous en ont donné 
le diamètre, et dix parties trois quarts pour notre entre-colonneuient de l’axe d’une colonne 
à l’autre, l’entablement qui les couronne, et le piédestal ou slylobate qui les supporte , étant 
dans les mêmes rapports prescrits J va r l'ordre meme (a). Ceci établi, nous avous aligné sur 
l’axe des colounes d’angle le milieu de nos murs de refend , qui correspondent à l’axe des 
pilastres du côté du jardin, dont les deux eulre ces derniers sont sur le même alignement des 
colonnes qui leur sont opposées. 

Ce bâtiment a 56 pieds de face dans œuvre, sa profondeur est indéterminée ainsi 
que celles des petites pièces formant arrière-corps de chaque côté , malgré la cote que 
nous leur avous assignée. Arrive sous le péristyle au moyen d’un perron , à l’imitation de 
ceux des temples antiques , on entre dans un vestibule. En face de l’entrée du milieu est , 
une niche (3), derrière laquelle ]>asse l’escalier qui conduit à un autre vestibule au pre- 

(t) Vutn aux Ordres celai que ma* voudrrt / adapter. 

(1 Vt'jcl PI airclic* <î et 7. 

( 3 ; Ou pourrait placer dan* celte niche un pocle construit de telle manière que 1 a chaleur , ’ae communiquant è deux 
autre* placés au premier et au aecouJ étage , lépandraît dans toute 1a maiaoo une température douce , meute au plus 
art de l'hiver. 
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niicr élage. De celui à rez-de-chaussée on communique à une antichambre , «le là à la 
salle à manger, puis au salon, et «lu salon dans un appartement complet. Une oflice, ou 
commun , fait le parallèle de la salle de bain dans les deux arrière-corps , «pai ne s'élèvent 
pas plus haut que le rez-de-chaussée (t). La cheminée de la chambre sur le jardin est au 
niveau de l’appui de la croisée et placée dans sa largeur ; les poêles de la salle à manger 
et de l’antichambre seraient disposés de la même manière, et se dévoueraient de chaque 
côté dans 1 "épaisseur des murs ; et l’àtre des cheminées de la salle de bain et de la chambre 
sur la cour serait pivotant, pour y faire pisser le feu de i’uue à l’autre. I .a cuisine et les 
pièces dépendantes seraient placées dans le soubassement , et l'escalier de service arriverait dans 
le vestibule à l’opposé de celui qui conduit aux étages supérieurs. 

Arrivé au premier élage, dans le vestibule, ou y trouve l'entrée de deux chambres 
et par un corridor placé derrière l’escalier, on communique à trois petits appartenons 
pareils à celui du milieu du premier élage; et le reste serait réservé aux domestiques de la 
maison. Les privés y seraient aussi placés, et leur tuyau «le ilesmite pourrait ]iasser par 
l’un des côtés de l’escalier, dont l’espace est marqué en forme d'armoire. 

La simplicité de la façade n’a pas besoin de description , ayant déjà parlé plus haut de 
scs principales proportions (a). Nous observerons seulement que le socle élevé au dessus 
de la corniche du dernier étage, formant attiqne, servirait à masquer un chéueau ptr 
lequel on pourrait conduire les eaux pluviales daus nu réservoir établi , soit dans les 
caves, soit à l’étage supérieur; et que l’espèce de pilastre, ipi’ou peut nommer plus juste- 
ment ante, aux angbs principaux du bâtiment , n’a pour moulures, à son couronnement, 
que celles du chapiteau des colonnes sans les volutes : cette sorte de pilastre n'étant là «pie 
pour la régularité ou la symétrie, peut se passer «le cet ornement. La corniche de l’attique 
a de hauteur environ la moitié de celle de l'entablement de l’Ordre. 

Par la coupe on voit que le soubassement , ou stylohate , aurait 6 pieds 9 pouces «le 
hauteur, pris au dessus du sol de la cour; et du niveau du rez-de-chaussée à celui du 
premier étage 14 pieds; du premier au second 11 pieds, et du second jusqu’au dessous «le 
son plafond 9 pieds. Celte coupe, prise par le milieu du bâtiment sur sa profomleur, 
laisse voir celle de l’escalier; le vestibule du second serait éclairé par le moyen de châssis 
établi sur le rampant du froulou de la façade au dessus des colonnes. 


(i) Ces arrière-corps pourraient être décorés eu treillage du cité du jardin. 

( 4 ) Le chapiteau de l'Ordre Ionique , plus agréable que parfait , termine toujours a usez bien le ftït qu’il couronne, te 
rcud plus léger, plus ulégaut. Nous peu sons cependant que cet Ordre est plus propre aux édiüces d’uue hauteur 
moyenne qu'aux grands édifices, en ce que tua chapiteau élan! trop élevé il perd de sa gtâce. Ce même Ordre ue pei t 
être employé en retour d'équerre, comme pour les portique* extérieur*. 11 réussira toujours mieux pour les pétislyle* 
aimples formant avant-corps, lu chapiteau n'ayant que deux faces. On ne devrait jamais tiuti plus l'ctifplityer comme 
pi'.aalie au haut desquels le* volutes paraissent alors plul&t tichées contre le mur, représentant dus clou* ou des patères que 
la forme d'un chapiteau qui ne fera jamais un bon «fiel lorsqu'il sera tronqué dans sou développement. 

Mot*, lias* une seconde partie , publiée eu nous avons dtNUié en 36 planche* , précédées d'un texte explicatif , 

tous les détails relatifs à la construction de ce* diverses maisons, c mil me faille de pierre , iitnerU , charpente, menuiserie t 

s er ni rie marbrerie , etc., avec le prix de chaque espèce de mat b iaux mis eu œuvre, d'apie» L*qucU il scia facile d'éuhlir 
un devis de dépense. 
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DES BALUSTRADES 


PLANCHE 33. 

La proportion ou la forme (les ba lustres , quoique subordonnée pour leur aspect à la 
1 (autour des places qu’on leur assigne, nous a cependant paru susceptible d'une division 
particulière , pour en régler le corps et les moulures ; de sorte que ceux de l pied de 
hauteur, connue ceux de 2 ou davantage, puissent s’établir dans les mêmes proportions 

respectives. 

Fig. t". Nous avons donc divisé la hauteur d’un balustre en 12 parties. Nous en avons 
donné 2 de diamètre à la largeur de son col , et 3 à celui de son reufleuient ( ■ ) , 
auquel il va se joindre en courbant , et se terminer sur sa base en forme de globe tron- 
qué. Les chill'res marquant les divisions des échelles entre lesquelles on a tracé les 
subdivisions, indiqueront suffisamment , à l’aide des principales lignes ponctuées qui a’y 
rattachent , la proportion tant en hauteur qu’en saillie de chaque moulure. 

L’autre sorte de balustre , Fig. 2 ' , est propre aux intérieurs , comme pour les escaliers 
ou les appuis de galeries, etc. 

L’espacement d’un balustre à l’autre à son renflement doit être du */, diamètre de son 
col. La proportion de l’appui ne saurait être bien déterminée. Cependant, on peut lui 
donner de hauteur 2 P. , et 2 P. , et 3 parties au socle sur lequel ils sont posés. Celte 
proportion suffit pour les balcons des croisées. Mais lorsque la balustrade sert de couronnement , 
et qu’elle termine la façade d’un éditice ou d'un simple bâtiment, il faut que son socle 
soit élevé sur un premier socle proportionné, dans sa hauteur, à la saillie de la corniche au 
dessus de laquelle elle est élevée , pour n’en point détruire 1’eflet. 

L’appui doit être de en saillie sur le tailloir , et le socle de '/, ou au devaut de la 
plinthe de la base. 


Fie. 3*. — Echelle de réduction et d’augmentation. 

I>a distance d’A à B contient des details ou des mesures que l'uu veut réduire à celle C, D. Il faut alors, 
sur un papier à part, tracer une ligne de la longueur de l'objet que nous supposons être contenu dans l'es- 
pace d'A à 11; et du point A au point B, Fig. 4*, l'on décrit une portion de cercle, ensuite on prend 
celle de la longueur C, D, que nous supposons de même être la diminution fixée; on porte la pointe 
du compas sur B, dont on coupe avec l’autre pointe la portion de cercle par la section D; et de là, du 
point A au point D , Ton trace une ligne qui établit les mômes rapports de diminution pour tous les 
objets contenus depuis A jusqu’à B. Cette diminution s'opère jusqu'à la ligne d'angle équilatéral E, qui 
devient égale à A , 11. Par le même moyen, après la ligne A , E, l'échelle devient échelle d'augmen- 
tation t telle qu'en A , B et F, qui , arrivant an point G , double alors l'objet. 

(i) Le rcaflemcut trop pmuoocti , suivis! noua , duas< mauvaise gràoc sa batustre» , 

FIN. 
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